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Vers Constantinople 
T] me semble que la presse des pays 

alliés s'aveugle volontairement. Elle 
s'obstine à fermer les yeux sur des 
faits plus clairs que le jour. 

En ce moment, tous les regards sont 
fixés sur la Russie; personne ne paraît 
penser à Constantinople. Là cependant 
se trouve l'objectif immédiat de l'en-
nemi. 

Les Austro-Allemands ont relative-
ment les mains libres. Leur front occi-

#- dental tient bon et ne sera pas ébranlé 
de si tôt. Du côté des Alpes, la marche 
prudente de l'état-major italien ne leur 
cause pas d'inquiétude prochaine. En 
Russie, les armées moscovites conti-
nuent de reculer lentement devant eux, 
et ils sont accrochés -sur le Sereth, leur 
but principal, qui est de refouler les 
Russes dans l'intérieur de leur pays 
et de les éloigner des Balkans, se trou-
ve provisoirement atteint. 

. Dès lors, quel meilleur usage peu-
vent-ils faire.de leur supériorité mo-
mentanée en Orient et de l'accalmie sur 

t le reste du front que de marcher au se-
cours des Turcs ! 

i Notez _que ce secours peut se présen-
ter sous plusieurs formes différentes.. 
Une grande armée n'est pas nécessai-
re : le 'libre passage dés munitions suf-
fit. Les Turcs, bien encadrés par des 
officiers allemands, savent s'en servir 
derrière des retranchements. 11 s'agit 
donc tout simplement, si la Roumanie 
refuse le passage, de franchir cinquan-
te kilomètres de territoire serbe. On 
tombe alors sur territoire bulgare à la 

,f. hauteur de Widin, et là les Allemands 
sont en pays-ami, ou peu s'en faut. 

On ne doit pas se dissimuler qu'à So-
fia nous avons perdu tout au moins la 
première manche. Les Serbes ont-ils 
trop tardé à donner leur réponse sur 
la Macédoine'' Les parentés alleman-
des du roi Ferdinand et l'apparition su-
bite du grand-duc de Mecklembourg 
ont-elles fasciné le peuple bulgare? 
La retraite des Russes a-t-clle paralysé 
les partisans de lav Quadruple Enten-
te ? Il est probable que toutes ces cau-
ses ont agi simultanément. Mais l'ac-
cord intervenu entre la Sublime-Por-

{ te et le gouvernement bulgare au sujet 
du chemin de fer de Dédéagatcl} ne 
laisse aucun doute là-dessus. Les 
Turcs, pas plus que les autres peuples, 
ne donnent rien pour rien. S'ils ont 
consenti à céder 2,000 kilomètres car-
rés de terre ottomane, c'est que les Bul-
gares ont promis de laisser passer les 
munitions, en se réservant d'agir en-
suite selon la tournure des événements 
militaires. 

Or, pour convoyer jusque-là les 2,000 
wagons de cartouches et d'obus qui at-
tendent du côté d'Orsova, un très grand 

' effort n'est pas nécessaire. Les Rou-
$ mains, qui ne se soucient point de su-

bir le sort de la Belgique, ne bougeront 
probablement pas. Pour passer sur le 
.ventre à cent ou deux cent mille Serbes 
— le reste étant retenu ailleurs, — il 
faudrait cent ou deux cent mille Aus-
tro-Allemands. Nul doute qu'on les 
trouvera aisément sur un front qui, au 
dire de tous les experts, compte prés 
de 2 millions 800,000 hommes. 

Maintenant est-il nécessaire d'insis-
ter.sur le prix de Constantinople? On 
se creuse la tète pour deviner le plan 
de l'état-major allemand.' Les uns par-

£ lent de Pétrùgrad, les autres de Mos-
<k>u. Le colonel Feiler lui-môme-incli-
ne pour Kiew, ù cause des richesses de 
la Russie méridionale. 

Mais quoi ! pour ces objectifs loin-
tains on négligerait le Bosphore quand 

on l'a sous la main ? Quand on en pré-
pare l'occupation depuis plus de dix 
ans ? Quand la possession des détroits 
est, au fond, la véritable origine de la 
querelle entre l'Allemagne et la Russie, 
le conflit austro-serbe n'ayant fourni 
que le prétexte ? Ce serait de la folie 1 

L'histoire a démontré que l'occupa-
tion des deux capitales moscovites ne 
conduit à rien. Celle même de Kiew, 
plus lucrative, ne serait qu'un moyen 
de subsistance d'abord, de pression en-
suite. En supposant les Allemands 
vainqueurs sur toute la ligne, il leur 
faudrait tôt ou tard évacuer le territoire 
russe. 

Il en est tout autrement de Constan-
tinople : c'est peut-être le seul point du 
monde où la conquête allemande pour-
rait devenir définitive, les Turcs lui 
servant simplement de prête-nom. 

Maîtres de Constantinople, les Alle-
mands tiennent la Russie à la gorge 
par le point qui lui est le plus sensi-
ble. Ils dominent non seulement les 
bouchés du Danube, mais encore celles 
de la plupart des 1 grands fleuves qui 
arrosent la Russie d'Europe. Sans s'ex-
poser aux hasards d'une longue cam-
pagne, sans donner dans les erreurs 
d'un Charles XII ou d'un Napoléon en 
contenant seulement l'adversaire, ils 
obtiendraient ainsi un résultat tangi-
ble; ils cueilleraient un fruit à moitié 
mûr... 

Voyons ! est-ce assez évident? Alors, 
s'il en est temps encore, courons à la 
parade ! 

Est-ce possible ? C'est ce que nous 
examinerons une autre fois. 

René MILLET, 
'Ambassadeur de Francs. 

Un Hymne de la Reine 
Marguerite de Savoie 

La reine Marguerite de Savoie, la mère 
du roi Viclor-Emmanuel III, a écrit un 
hymne dont chaque verset est gravé à part 
et, dans les hôpitaux, mis sous les yeux 
des blessés, comme un poétique et patrio-
tique réconfort. 

Voici quelques versets : 
0 vaillants, qui souffrez en silence de 

vos sanglantes blessures, souvenez-vous 
que, tous, la Patrie vous admire, parce 
qu'elle sait que vos blessures sont le prix 
de sa gloire. 

Fleurs, vivants joyaux des riantes ter-
res d'Italie, emportées par le vent qui 
souffle de notre mer d'azur, pleuvez en 
pluie de lumière sur le front de nos soU 
dats; que chacune de vos feuilles leur ap-
porte la gratitude des cœurs italiens. 

Amour de la patrie, amour sacré, très 
pur, brûlant amour, par toi tout sacrifice 
devient facile, toute souffrance tolérable; 
lu apaises la douleur et tu rends heureuse 
l'âme que lu possèdes entièrement. 

Chaque goutte du sang versé pour, ta 
patrie se change en précieux joyau pour 
en enrichir la couronne* 

Que chacun s'incline avec respect au 
passage d'un de ces braves qui furent 
blessés pour la grandeur du pays. Il n'est 
point de salut suffisant pour leur courage. 

BéMs soient les soldats de l'Italie, dont 
I le calme héroïsme a réalisé le rêve de tant 

de siècles ! 

Çest fe drapeau qui passe; saluez-le 
tous, vous qui avez le bonheur de le voir, 
et rappelez-vous qu'en ses plis se rassem-
blent tous les héroïsmes qui ont donné à 
la patrie toute sa grandeur. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLÉURE 

dire Hit Rosemonde de son air épeuré 
— il dira ce qu'il voudra, grommela 

bien' S'H sïdàit souS 
de mes ordres avant de fermer la tour 
4

c
Ut ?h

af°n" V,ous seriez à l'heure qu'il 
Th uul nfdaiUC ̂ vin- à l'abri et au Chaud... Doucement, Grigri : N'avez 
pas peur, Mademoiselle ils ne sont 
pas méchants... seulement un peu 
jeunes et un peu fous 

Suivi de Rosemonde que le voisi-
nage des chiens mettait mal à Se 
Jean gagna l'entrée du cellier qu don-
nait dernere la maison sur un ne t 

eans effort apparent, avec cette déci-
sion tranquille qui" caractértait ses 
notes, il exécuta son projet d'effrac-
tion. 

..vVoilà aui est bien, dit-il. lorsque 

le verrou disloqué pendit sur le bord 
de la:porte ouverte... Entrez, Mademoi-
selle... donnez-moi la main, le cellier 
est sombre... Dans la salle vous vous 
assoirez et je vous ferai du feu. 

La jeune fille obéissait. Sans parler, 
sans regarder autour d'elle, elle s'assit 
dans le grand, fauteuil à oreilles, un 
peu inquiète, un peu frissonnante, 
contente pourtant de ne plus sentir 
sur elle cette pluie impitoyable, d'é-
chapper à ces bourrasques méchantes 
qui tout à l'heure pliaient en deux son 
corps las. 

Tandis que Jean ouvrait les volets, 
l'éblouissement d'un éclair passa sur 
les murs de la salle, puis le grand fra-
cas du tonnerre fit trembler les vitres. 
Mademoiselle Frégyl jeta un poi*t cri. 

— J'ai peur, befibutia-t-elte. Y a-Ml 
un paratonnerre au Préjoli i • 

La Situation extéfleofe 
de l'Memacjûe 

D'APRÈS UN NEUTRE 

Amsterdam, 19 septembre. — La 
« Nieuwe Rotterdamsche Courant » publie 
un article tendancieux et quelque peu con-
tradictoire semblant surtout viser la Rus-
sie. 

Selon le journal la conquête de la Polo-
gne est un fait accompli, mais les intérêts 
et les qualités mômes du peuple allemand 
constituent un danger pour l'avenir na-
tional de ce pays. 

Plus loin, le journal dit : 
« Est-il possible que l'Allemagne puisse 

réussir dans une telle extension ù la fois 
à l'est et à l'ouest ? L'Allemagne a contre 
elle un monde d'ennemis qu'elle ne pourra 
certainement pas obliger à s'agenouiller 
simultanément. Elle devra commencer 
par faire la paix avec l'un d'entre eux. 
Sera-ce l'Angleterre ou la Piussie ? Elle ne 
peut pas vivre en état d'hostilité perpé-
tuelle avec ces deux nations, sinon elle 
n'aura rien gagné par cette guerre. Le plus. 
grand péril pour l'Allemagne dans l'ave-
nir1 ne viendra pas de l'Angleterre, mais 
de la Russie avec ses ressources inépui-
sables et ses masses d'iionunes qui, une 
fois équipées de façon moderne, menace-
ront l'Europe entière d'une pression énor-
me. Le monde anglo-saxon ne sera alors 
pas trop grand pour équilibrer cette pres-

Le journal ajoute que les négociations 
anglo-allemandes de 1012 ont été certaine-
ment conduites honnêtement des deux cô-
tés, et que la raison de leur échec fut la 
suspicion anglaise d'une politique navale 
allemande ruineuse. 

Le président Wilson est i'homme qu'il 
faut pour prendre l'initiative des ouvertu-
res de paix. Jamais l'Europe n'acceptera 
comme panacée pouvant guérir les maux 
dont elle souffrait avant la guerre une Al-
lemagne invincible. 

En somme,.le journal'émet l'idée que si 
les puissances centrales veulent remplir 
leur mission de protectrices des Slaves, 
elles ne doivent pas se trouver en conflit 
continuel avec les puissances de l'Ouest, 
et il termine ainsi : 

« Les ■ empires centraux doivent faire 
tous leurs efforts pour conclure une paix 
honorable avec les puissances de l'Ouest, 
sinon l'avenir politique dérivant des vic-
toires militaires dans l'Est s'évanouira eu 
fumée. » 

« Grand Patriote 
Il y avait une fois à Saverne un jeune 

lieutenant allemand désireux de gagner 
du galon qui se signala à l'exécration 
publique par des exploita dignes d'un ret-
ire : outrages à une population inoffensive, 
brimades, menaces d'exécution sans juge^ 
ment : toute la lyre de la Kultur I Cette 
histoire n'est pas UD conte. Le héros de 
l'aventure s'appelait von Forstner. 

Il est mort. Bien que, suivant l'admira-
ble et cruel aphorisme de Jules Vallès, la 
mort ne soit pas une excuse, nous n'au-
rions pas éprouvé le besoin de danser la 
danse du scalp sur son cadavre, et nous 
aurions laissé tomber sur lui « la pierre 
tumulaire de l'oubli » si le kronprinz n'a-
vait jugé bon de faire une manifestation 
sur cette tombe. 

La Gazette de fa Croix annonce sur le 
mode mineur que le kronprinz a envoyé 
un de ses aides de camp porter une ma-
gnifique couronne sur la tombe du lieute-
nant von Forstner. Dans une lettre écrite 
à la famille de Fo'stner, le kronprinz lui 
exprime ses con/jb^ftnoes émues pour la 
mort de » ce grand patriote », et ses re-
grets de ne pas pouvoir assister en per-
sonne aux funérailles « d'un officier dont 
on se rappellera longtemps après la guer-
re les services rendus à l'Allemagne ». 

On connaissait le tact exquis du kron-
prinz, la subtilité de son intelligence, son 
esprit d'à-propos, mais on ne le croyait 
pas capable de manier la gaffe avec cette 
envergure. On y regarde à deux fois avant 
de déposer sur une tombe de pareils pa-
quets: Si l'on songe que les exploits mili-
taires du lieutenant von Forstner se bor-
nent à un coup de cravache à un citoyen 
sans défense et à des brimades de fem-
mes et d'enfants qui l'avaient -— peut-être 
—i sifflé, on se demande ce que signifie le 
brevet de « grand patriote » en Allemagne. 

On l'est à peu de frais, pour avoir été 
convaincu de lâcheté. Et ce coup de cra-
vache, ces menaces d'exécution contre 
des êtres inoffensifs, ce sont là « des ser-
vices rendus à l'Allemagne ». Tristes 
services ! Ce qu'on se ' rappellera « long-
temps après la guerre », c'est le geste de 
brute et la morgue insolente du petit lieu-
tenant, aussi dur pour ses hommes qu'il 
le fut pour les pauvres gens dont tout le 
crime fut de ne pas lécher ses bottes ver-
nies 

La vérité est que le Forstner est l'exem-
plaire type de rcureier allemand insolent, 
lâche et cruel avec les faibles, • qu'ils 
.soient Allemands ou Alsaciens. Nous n'a-
vons pas cet article-là dans nos rangs. La 
noblesse d'âme de nos officiers est con-
nue de tous. Les anecdotes abondent. J'a-
voue que celle-ci m'a particulièrement 
touché. v. 

Un train ramenant des blessés s'arrête 
dans une gare. Les blessés sont nom-
breux; il v a même des malades. L'arrêt 
est assez long. Quelques-uns descendent. 
D'un modeste wagon, un général, le bras 
en êcharpe, aide à descendre un soldat 
qui a la jambe en piteux état. Il lui of.fr 
le liras e 
le quai. 

— Quel 
qu'un-

— Mon 
plicité le 

t 1 aide à faire quelques pas sur 

est ce blessé ? demande quel-

ordonnance ! répond avec sim-
générât 

P. B. 

e mmn i nco 
Du Courrier de l'Armée belge : 

- VoP-k aveldes'îfàlmtèrrt .t zicdnzns ,i dora 
tout. Bruxelles u^ait des gorges chaudes 
pendant plusieurs jours : 

Dans le train qui moule vers Forest, une 
dame, portant au corsage une (leur trico-
lore, vient s'asseoir en face d'un « ober-
leutnant ». N'écoulant que son devoir, l'of-
ficier prie, puis somme la dame d'enlever 
l'emblème séditieux... Pas de réponse... Le 
Teuton, furibond, se précipite, et, d'un ges-
te brusque, arrache la fleur. 

Mais voilà que, à l'étonnemenl du Boche 
médusé, il attire en même temps un ruban 
— tricolore ous'si — attaché à l'emblème. 
1,'oberleulnant s'arrête un moment, inter-
loqué, tandis (jite les voyageurs s'esclaf-
fènt cl que la dame garde le sourire... Mais 
l'officier — voulant en finir — empoigne le 
ruban, cl lire... lire... tire... à perdre ha-
leine... sur le ruban qui n'en finit pas... 
Plus il tire, plvs.il en rient... 

Bientôt le tram en était plein. Les. spec-
tatmrs se tenaient les côtes... Le Boche ti-
rait toujours... quand le tram s'arrêta à la 
gare du Midi. Il en profita pour s'esquiver, 
sous les quolibets du public. 

A LYON 

SOLDATS MUTILÉS PRENANT LEUR REPAS Photo MEURISSK 

IMPRESSIONS 

DE RUSSIE 

Rome, 20 septembre. —- Le « Giornale 
d'Italia » publie une interview d'un offi-
cier du génie russe arrivé en Italie pour 
accomplir une mission. Cet officier a quitté 
la Russie il y a vingt jours. Il affirme que 
la retraite continue de l'armée russe pro-
duit certainement plus d'effet à l'étranger 
qu'en Russie et dans l'armée russe. Ceux 
qui se découragent oublient, trop facile-
ment que le plan de guerre primitif russe 
était defensif et que la ligne de défense 
devait être portée à la hauteur de Minsk, 
non encore atteint sur cette ligne. L'offi-
cier a loué ensuite la manière admirable 
qui a marqué la retraite de Pologne, qui 
n'a diminué en aucune manière la popula-
rité du grand-duc Nicolas. Le calme et la 
sobriété absolus de l'armée russe forment 
un contraste frappant, avec la . nervosité 
actuelle des troupes allemandes. 

L'officier, qui eut l'occasion de lire des 
lettres de prisonniers allemands à leurs 
parents, a constaté l'étonnement presque 
général des prisonniers transportés dans 
les contrées lointaines de la Russie devant 
les réserves inépuisables d'hommes ren-
contrées à chaque étape. « La mobilisation 
de la Russie, a ajouté l'officier, s'est ac-
complie d'une manière opposée à la mobi-
lisation allemande : l'état-major russe a 
appelé en premier lieu les réservistes ap-
pelés dans l'armée russe « les vieux on-
cles », moins forts à cause dé leur âge 
que les Allemands; mais à mesure que les 
opérations continuent, tandis que la ieu-
nca'tie alTeniande est déjà détruite, la jeu-
nesse russe est à peine arrivée aujour-
d'hui sur le front » 

•Les services de ravitaillement fonction-
nent d'une manière admirable et les trou-
pes sont pourvues largement de tout ce 
qui leur est nécessaire; en .outre, l'autom-
ne russe, commence maintenant'et. l'hiver 
ne tardera pas. L'état-major allemand dis-
pose de 70,000 automobiles pour le trans-
port des troupes du front; or, toutes ces 
automobiles seront prochainement immo-
bilisées par les neiges. L'officier a ajouté 
(pie le remplacement du grand-duc Nicolas 
par le tsar est, interprété "en Russie comme 
le symbole de'la lutte implacable jusqu'à 
la victoire finale. L'évacuation de. Lem-
berg n'a provoqué en Russie aucune dou-
leur et a été accueillie comme un fait tem-
poraire. L'arrivée du tsar à la tête des 
troupes qui, seul, pouvait remplacer le 
grand-duc Nicolas, donnera à la guerre 
russe un caractère semi-religieux qui aug-
mentera certainement la puissance des ar-
mées russes. 

DANS LES DARDANELLES 

Sur le Cœur ! 

LA FLOTTE BRITANNIQUE EN ACTION Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Cette histoire est rigoureusement au-
tenthique. Elle m'a été narrée, il y a deux 
jours, par un Bordelais, flûtiste de grand 
talent, professeur au Conservatoire Sainte-
Cécile dans le civil, et actuellement infir-
mier dans une formation du front. 

C'était à l'ambulance de X..., en Cham-
pagne, tout près des tranchées de premiè-
re ligne. L'affaire avait été chaude. L'as-
sourdissant concert des canons n'avait pas 
cessé de la nuit. Les brancardiers étaient 
à l'ouvrage. Et nous ne chômions pas, dans 
la grange, — ou plutôt dans ce qui avait 
été une grange, — transformée en poste 
de secours. 

L'hiver avait été rude, vous le savez, la 
bise glaciale. Mais nous n'avions pas le 
temps de nous en apercevoir. 

Vers six heures, un nouveau brancard 
arrive. On dépose avec d'infinies précau-
tions un tout jeune capitaine sur un mate-
las de paille. Sa blessure est affreuse : 
un énorme éclat d'obus a labouré le ven-
tre. Du dolman bleu pâle, déchiqueté à la 
ceinture, le sang coule à flots. 

Le major s'empresse. Je comprends vite 
à son regard, à ce froncement de sourcil 
que je connais, que le malheureux officier 
est perdu. Et je ne sais comment — j'en 
ai tant vu jusque-là que je devrais être 
cuirassé — une immense pitié m'étreint. 
Je me hâte de terminer le pansement et de 
faire la piqûre de morphine prescrite par 
le major, déjà penché sur un autre blessé. 

Le (capitaine ma remercie d'un r©g,ard. 
La douleur a été un peu calmée par la pi-
qûre; il ferme les yeux. Il est tout jeune, à 
peine la trentaine. Une fine moustache 
barre d'un mince trait noir le visage pâli 
déjà. 

Doucement, afin de ne pas troubler son 
repos, — avant l'autre, le grand, l'éternel, 
— je fouille dans sa tunique arrachée pour 
découvrir les papiers. Car il faut penser à 
l'identification. 

J'enveloppe d'un mouchoir les billets 
bleus et l'or — une petite fortune. J'ouvre 
le portefeuille et je m'apprête à feuilleter 
les papiers, lorsque l'officier m'appelle 
d'une voix faible : 

— Mon vieux... 
— Mon capitaine ? 
— Cherche dans ma tunique; tu trouve-

ras un bloc-notes... Là. Prends mon 
stylo... Bien. Et, maintenant, veux-tu 
écrire?... 

— Oui, 
vous un 
l'heure... 

— Non. Tout à l'heure, ce serait trop 
tard. Je vais mourir. 

—Mais non... 
— N'essaie pas de me tromper. Je sens 

que c'est bien fini. Que veux-tu, c'est la 
guerre ! Tu vas écrire à ma femme. Tu 
comprends ? ça sera moins long et moins 
cruel que par la voie officielle. Pour la 
peine, prends mes cigarettes. Tu les fume-
ras en pensant un peu à moi. Mais vite, 
nous n'avons que le temps... Attends! 
avant, prends... là... sur mon cœur, dans 
ma chemise... tu sens?... dans cette po-
chette... tu y es? un petit porte-cartes. 
Donne-moi la photo. Tu vois, mon vieux ? 
sur ce fauteuil, toute blanche, c'est ma 
Nine, ma jolie gosse, un petit ange... Re-
garde ses beaux cheveux noirs. Elle a les 
yeux bleus, oui. Et là, appuyée sur mon 
épaule, c'est ma jeune femme, que j'aime 
de toute mon âme, et qui m'aime... Je ne 
les verrai plus jamais ! Donne-les moi, que 
je les embrasse encore... 

On a beau en avoir vu de toutes les cou-
leurs, ça n'empêche qu'on peut pleurer en-
core. J'essayais de cacher mes larmes au 
malheureux. Il m'a fallu une certaine éner-
gie pour écrire. 

Quatre fois, la syncope arrêta la dictée, 
quatre fois, par un prodige de volonté fa-
rouche, celui qui allait mourir reprit con-
naissance et, entre deux baisers à la photo, 
continua la dictée. 

Enfin, la lettre est finie. Déjà sur les 
grands yeux du moribond s'étend le voile 
de la mort. Un dernier : » Merci » dans un 
souffle, et les yeux se ferment lourdement. 
Le coma va commencer. 

D'autres blessés m'appelaient. Je dus 
m'éloigner. 

mon capitaine, mais 
peu encore, dormez. 

reposez-
Tout à 

Quand je revins auprès de mon pauvre 
petit capitaine, tout était fini. Mais la mort 
avait dû l'emporter sans souffrance. Mê-
me, on eût dit qu'un sourire illuminait son 
visage de marbre. 

Dans notre « métier » l'attendrissement 
n'est pas d'ordonnance. Vite, car les bles-
sés arrivaient toujours, je voulus, dans un 
geste pieux et presque instinctif, croiser 
les mains du mort et glisser entre ses 
doigts raidis la petite croix de bois qu'il 
m'avait demandée tout à l'heure. Mais ses 
mains glacées, crispées sur sa poitrine, 
pressaient sur son sein la photo, la petite 
photo qu'il avait baisée jusqu'au dernier, 
moment. 

Je parvins à desserrer l'étreinte. Alors, 
je m'aperçus que les photos n'avaient pa&t 
toutes suivi : seule, la tête du capitaine 
était restée sur le carton. Les deux autres, 
arrachées dans mon effort, étaient encora 
sur le sein du malheureux. L'épouse et 
l'enfant avaient les lèvres collées sur k 
coeur du mari, du papa ... 

RENÉ HERBERT* 

lie Gas d'un Glubmac 
Parisien 

NÉ FRANÇAIS 
NATURALISÉ ALLEMAND 

Paris, 20 septembre. — Ce n'est pas sans 
surprise qu'on a vu figurer ces jours-ci, 
au « Journal officiel », la mise sous sé' 
questre des biens de M. Nicolas de Ville' 
roy, industriel, rue Jean-Goujon, « sujel 
allemand ». Villeroy n'est pas un nom 
teuton, et celui qui le porte laissait enten-
dre volontiers qu'il descendait du fameua 
maréchal de Villeroy vaincu par Marlbcx 
rough. Il était fort répandu dans la so* 
ciété parisienne. Il avait fait courir, il 
était de l'Automobile-Club, de l'Aéro, du 
Royal; il était jeune, il était riche, on sa-
vait qu'il était né Français. 

Comment était-il devenu Boche ? L'ex< 
plication est curieuse. Le père du « sujel 
allemand » M. Maurice de Villeroy, étaii 
officier dans l'armée française; il avaii 
fait la guerre de 1870 dans l'état-major du 
maréchal de Mac-Mahon. Plus tard, il 
donna sa démission pour épouser une de'< 
moiselle allemande, Hirsch, extrêmement 
riche. De cette union naquit un garçon 
qu'on appela Nicolas. 

Lorsque Mme Villeroy mourut, son 
mari, Maurice de Villeroy, se trouva, en 
présence de difficultés très grandes pour 
toucher l'héritage, car1 on le lui contes-
tait, en raison de sa nationalité française. 

Comme les choses prenaient mauvaise 
tournure, M. de Villeroy, conseillé par un 
habile jurisconsulte, prit une résolution 
hardie : il se fit naturaliser allemand, et, 
quelque temps après, il entrait en posses-
sion du confortable héritage de sa femme l 
70 millions, dit-on. Inutile d'ajouter qu'a-
près son passage à l'ennemi, Maurice de 
Villeroy vit s'éloigner de lui ses anciens 
camarade; de l'année, et il est mort il y a 
environ dix-huit mois. .C'est son fils Ni-
colas, naturalisé allemand Comme lui, qu/ 
hérita de sa fortune. 

Lorsque la guerre éclata, M. Nicolas de 
Villeroy, dont la véritable nationalité était 
ignorée de tous à Paris, se trouva fort 
embarrassé. S'i: se rendait en Allemagne, 
c'était l'incorporation. En France, c'était 
le camp de concentration. Il préféra fairo 
le neutre et se réfugier cri Suisse. Il y es) 
encore. 

Le bruit avait couru que le séquestré 
avait compris i'O millions de fortune d« 
M. de Viileroy. Il est possible que M. de 
Villeroy possède ;'U millions, niais, dans 
son confre-fort, ou n'a trouvé que 3 fr. et 
un chèque destiné à payer les services du 
personnel de l'hôtel pendant le mois da 
juillet 1911 

— Il y en a plusieurs... Les grands 
chênes de la lisière et les peupliers de 
la rivière... D'ailleurs l'orage est beau-
coup moins près que tout à l'heure... 
Vous n'avez rien à craindre... je vous 
le promets. 

Elle avait ôté son chapeau mouillé, 
une sorte de loque méconnaissable. 
Toujours enveloppée dans la veste de 
Jean, elle appuya sa tète contre le dos-
sier de cretonne et ferma les yeux. 

— Je suis fatiguée, murmura-t-elle. 
Un moment se passa ; dix minutes 

peut-être, puis elle souleva lentement 
les paupières. Comme en un rêve, elle 
vit qu'une flamme brillait dans la 
haute cheminée paysanne entre les 
chenets de fonte sur lesquels Jean dis-
posait des bûches. Au jour terni, voilé, 
qui pénétrait par. les fenêtres, la petite 
salle rustique apparaissait avec ses 
boiseries brunes, ses rideaux écrus à 
fleurs rouges, ses dressoirs et ses ba-
huts de noyer où luisaient des enlumi-
nures de faïence et des reflets d'étain. 
Aux poutres du plafond, de gros pa-
quets de lavande séchaient, répandant 
une odeur fine... 

Devant le feu, près de Jean age-
nouillé, les deux gros chiens dor-
maient, le museau allongé sur leurs 
pattes... 

Le bois prenait avec des craque-
ments gais, des effondrements de-fa-
gots, des .fusées dTHinceiies et les 

flammes montaient onduleuses, rapi-
des, éclairant la suie des parois... Jean 
se leva. 

— Vous allez pouvoir vous sécher, 
Mademoiselle, approchez-vous du feu, 
dit-il. 

Et, comme Rosemonde indolente 
hésitait vaguement devant l'effort qui 
lui était demandé, il prit par derrière, 
sous les deux accoudoirs, le fauteuil 
où elle était assise, et doucement, sans 
heurts, le porta jusqu'au coin de la 
cheminée. 

— Vous êtes bien fatiguée? deman-
da-t-il. 

— Je suis ennuyée surtout... oh 1 si 
ennuyée 1... 

Et les yeux de la jeune fille s'agran-
dirent anxieux, tandis que sa voix 
énervée ajoutait : 

— Qu'est-ce que nous allons faire ? 
— C'est très simple... Je vais vous 

laisser un moment ici, près de ce bon 
feu et sous la garde fidèle de Grigri et 
de Grogro... et courir à la Grisolette, 
puis... 

Rosemonde eut un cri d'épouvante. 
— Ah ! je vous en prie, ne me lais-

sez pas toute seule avec les chiens et 
l'orage ! 

Il était visible que la présence des 
chiens lui paraissait devoir aggraver 
les dangers de la situation. 

— Cependant... commença Jean, qui 
« ne put s'crncêcher de sourire* 

Mais elle ne lui permit pas d'ache-
ver. 

— Monsieur Grisol, je mourrais de 
peur... emmenez-moi, je vous en sup-
plie... j'aime mieux la pluie, j'aime 
mieux n'importe quoi !... 

Jean jeta un regard vers la fenêtre. 
La pluie tombait incessante, un vent 
furieux tordait les arbres. 

— Il est impossible que vous quit-
tiez le Préjoli en ce moment, déclara-
t-il. Si vous avez peur de rester-seule, 
j'attendrai la fin de l'orage ici, avec 
vous... Quand le calme sera revenu, 
nous aviserons... 

— Mais on va être inquiet au Châ-
teau-Blanc, on va se demander ce que 
je deviens ? 

— On ne sera pas inquiet, Mademoi-
selle, fit simplement le jeune homme. 
Madame Davesnes sait que' vous êtes 
avec moi. En voyant l'orage, elle aura 
bien pensé que je devais vous avoir 
conduite à la Grisolette ou ici. 

Rosemonde secouait la tête, point 
persuadée, la bouche triste, les mains 
nerveuses. Jean s'assit près d'elle. 

— Vous m'en voulez ? dit-il. J'aurais 
dû me rappeler que Pierre ne pouvait 
pas être au Préjoli. Mon étourderie est 
bien coupable... Mais vous étiez déjà 
toute mouillée... j'ai eu peur... je n'ai 
pas réfléchi... 

— Je ne vous en veux pas, murmu-
ra-t-elle... Seulement, tout cela est ter-

rible... je n'aurai jamais le courage de 
rester seule... et si vous restez... 

— Que-préférez-vous ? dites-le-moi... 
— Mais je ne sais pas, monsieur 

Grisol... si je savais ! 
■ — Alors, je crois que nous agirons 

sagement en nous arrêtant à ce dernier 
parti... Aussi bien, je n'aurais pas 
beaucoup aimé vous abandonner... 
Allons, Mademoiselle, un peu de cou-
rage ! Vous voilà soucieuse, angoissée 
parce que vous ne savez pas quelle dé-
cision Drendre... Eh bien ! essayez de 
vous décharger de l'ennui de cette 
décision... Essayez de vous dire : 
« Jusqu'à mon retour au Château-
Blanc, je ne me fatiguerai pas à avoir 
une volonté ; je me laisserai condui-
re... » Dites-vous cela sincèrement... Il 
me semble qu'étant donné votre carac-
tère, vous en éprouverez du bien... je 
ne sais quel soulagement, quelle sécu-
rité apaisante... 

Rosemonde regarda M. Grisol. Dans 
le visage brun aux traits rudes, les 
yeux bleus, pleins de soleil, disaient 
une borfté simple et franche. 

— Comment avez-vous pu deviner 
cela ? demanda-t-elle. 

Il souriait. 
— Je ne sais pas... je suis peut-être 

meilleur observateur qu'on ne croit. 
— C'est vrai, fit rêveusement la 

jeune fille, il y a des moments où tout 
effort de volonté me paraît difficile, où 

toute responsabilité me pèse comme 
une charge trop lourde pour mes 
épaules... et où je souhaiterais que 
quelqu'un pensât, voulût, agît pour 
moi... 

— Alors, si vous le permettez, reprit 
Jean, je penserai, je voudrai et j'agirai 
pour vous, jusqu'au moment où ja 
vous aurai rendue saine et sauve à 
votre père... 

— C'est cela... 
Mademoiselle Frégyl avait refermé 

les yeux ; presque aussitôt elle les rou-
vrit, sentant le regard de Jean sur ses 
paupières. Elle était pâle ; d'un mou-
vement frileux, ses bras se réunirent 
sur sa poitrine. 

— Vous avez froid ? interrogea 
Grisol. 

— Non. 
— Vous êtes sûre ? 
— Oui, très sûre... et vous ? Je veua 

que vous repreniez votre vêtement... 
— Mais moi, je ne veux pas le re-

prendre, je n'ai pas froid... reposez-
vous... 

Cette fois, il s'éloigna. Et Rose» 
monde mit encore la voile de ses pau-
pières entre sa pensée et le mond* 
extérieur, entre sa pensée et le décoï 
étrange et nouveau de cette maison d« 
paysan où elle se trouvait seule aveft 
Jean Grisol, tandis qu'au dehors, la 
pluie, l'orage les isolaient du reste da 
l'univers. 



LA PETITE BIROlfDE 

DERNIERE EDITION 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

EN ARTOIS, notre artillerie a, pendant la nuit, violemment bombardé les 
ouvrages de l'ennemi et gêné ses ravitaillements. Les batteries allemandes se sont 
montrées particulièrement actives dans la région des faubourgs d'Arras et sur le 
Front du Crinchon, où la canonnade a été accompagnée d'une vive fusillade et de 
rafales de mitrailleuses. 

Les tirs ennemis ont été également assez nourris dans les régions de FOU-
CAUCOURT, HERLEVILLE et TRACY-LE-VAL, et ont provoqué une 
Énergique riposte de notre part. 

Devant FONTENOY, les Allemands ont exécuté à plusieurs reprises des 
tirs #iftfanterie, mais ne sont pas sortis de leurs tranchées. 

Lutte à coups de bombes, fusillade et canonnade dans la région de BERRY-
AU-BAC. 

Sur le CANAL DE L'AISNE A LA MARNE, nous nous sommes empa-
rés d'un poste d'écoute allemand à l'est de Sapigneul. 

EN CHAMPAGNE, notre artillerie a répondu à un bombardement de nos 
positions au nord du camp de Châlons et arrêté le feu de l'artillerie lourde alle-
mande. Au nord de Perthes, un dépôt de munitions a fait explosion dans les lignes 
ennemies. 

ENTRE L'AISNE ET L'ARGONNE, l'activité de l'artillerie ennemie 
s'est poursuivie pendant toute la nuit. Elle a été énergiquement combattue. 

EN LORRAINE, nos batteries ont continué leurs tirs de destruction sur les 
ouvrages de l'ennemi et pris sous leur feu des routes de ravitaillement. 

Dans la région du Ban-de-Sapt, notre artillerie de campagne a dispersé les 
travailleurs ennemis. 
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EN ARTOIS, nos batteries ont exécuté des tirs nourris sur les organisa-
tions allemandes. L artillerie ennemie a de nouveau montré une très grande acti-
vité et a, notamment, bombardé avec des obus de gros calibre les faubourgs 
d'ARRAS. 

Devant FAY et DOMPIERRE, au sud-ouest de PERONNE, la guerre de 
mines se poursuit. 

Lutte à coups de bombes dans la direction de ROYE. 
En CHAMPAGNE, tirs efficaces de nos batteries, auxquels l'ennemi a ré-

pondu en fin de journée par un bombardement de nos cantonnements, qui n'a causé 
que peu de dégâts. 

Entre l'AISNE et l'ARGONNE, la canonnade s'est ralentie. 
En ARGONNE ORIENTALE, à la cote 285, l'ennemi a fait sauter une 

mine à proximité de nos tranchées. 
En VOEYRE et en LORRAINE, nous avons, sur plusieurs points, pu con-

trôler les résultats de notre tir. 
Une colonne d'infanterie et son train ont été dispersés sur la route de Saint-

Maurice à Thillot, au pied des COTES DE MEUSE. 
Dans la région de la TRANCHEE DE CALONNE, en forêt d'APRE-

MONT, au nord de FL1REY et au nord de REGNIEY1LLE, les ouvrages en-
nemis ont été gravement endommagés. 

Notre artillerie à longue portée a atteint la gare de TH1AUCOURT. Un 
train a quitté la gare en forçant de vitesse; un autre train a été immobilisé par les 
projectiles. 

Entre PUZI EUX et DELME, nous avons coupé un ponceau de la voie 
Ferrée Metz-Château-Salins. 

Dans les VOSGES, actions d'artillerie dans la vallée de la Fave et dans la 
vallée de la Fecht, région du Schratzmaennele, de l'Altmatt et du Brauenkopf. 

emmunique russe 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 20 septembre. 
A l'ouest de DVINSK, dans la région 

des lacs, les combats opiniâtres conti-
nuent. 

De violentes altaq .s de l'ennemi dans 
la région au nord de d'ILLOUKST, ont 
été iepoussées et l'ennemi a été refoulé 
\aoec de grandes perles dans ses tran-
chées. 

Après un très violent feu d'artillerie, 
l'ennemi a attaqué et occupé le village de 
SWCIKL1, dans la région du chemin de 
fer ù l'ouest d'ILLOUTSK. 

Dans la région entre les lacs de TCHIT-
CUIRl et d'OLIVE, l'ennemi a développé 
des rafales contre le village d'IMBRODY. 
Nos retranchements ont. été détruits et 
les détachements qui les occupaient ont 
été refoulés. 

La cavalerie ennemie, qui a tenté de 
traverser la rivière de RISN1AT1TZA, 
dans la région du lac B0G1NSK0IE, en-
tre KOUPITCUKI et KOZIANY, a été re-
jetée. Un détachement ennemi a tenté 
d'occuper la station de M0LDETCUNO, 
mais il a été repoussé. 

Dans un combat près du village de S0-
'LY, sur le chemin de fer de N0V0-V1-
LE1SK à MOLDETC1INO, l'ennemi a été 
battu. 

Sur plusieurs points de la VILIA 
moyenne et dans la région de V1LNA, 
des détachements allemands passent sur 
la rive gauche de la rivière. 

De nombreuses . 'laques ennemies sur 
le front à l'ouest de l'embranchement du 
chemin de fer de BINIAKONY ù L1DA 
ont été repoussées avec de grandes pertes 
pour l'ennemi. 

Dans la région sur la rive droite de la 
LEBEDA, quelques engagements d'un ca-
ractère local. 

Sur la SCHARA, en de nombreux en-
droits, des' combats se sont engagés pour 
le passage de la rivière. 

Près de PORETCHIE, au nord de SLO-
N1M, notre artillerie a détruit un pont 
de bateaux de l'ennemi, dont elle a coulé 
une grande partie. Ceux des ennemis qui 
avaient traversé ont été faits prisonniers. 

L'ennemi, qui a traversé au sud de 
SLONIM, près ..la RICHTCHITCHA, a été 
attaqué. Nous avons profilé a'iec succès 
de l'obligation dans laquelle se trouvait 
l'ennemi de lancer dans le wmbat ses 
troupes par détachements successifs. L'ad-
versaire, maintenant le territoire occupé 
sur la rive droite de la rivière, a subi des 
perles sensibles. 

Dans la région, au sud du canal d'O-
GINSKY, des attaques allemandes contre 
le village de SOKOLOVKA ont Hé repous-
sées. Au cour* de combats à la baïonnet-
te, une qrande jtertfe des ennemis ont été 
tués, à l'arme blanche. 

Le village de L0G1CH1NE, dans la mê-
me région, a été occupé par l'ennemi. 

Une position fortifiée de l'ennemi, près 
de NOSELKY, au nord-est de KOLKY, a 
été attaquée de front et tournée. L'adver-
saire en a été délogé. Au cours de la pour-
suite, nos troupes ont éteint l'incendie que 
l'ennemi avait, allumé au pont sur le 
STYR. Une partie de nos forces ont de 
nouveau tourné l'ennemi en retraite et 
Vont contraint de fuir dans les forêts. 
Nous avons occupé le village de KOLKY. 

Sur le front, à .l'ouest de la rivièra 
STOUBELA et sur la ' ligne 10ÙBN0-
KREMENETZ, nos troupes, en de nom-
breux endroits, attaquent l'ennemi; nous 
en avons fait une parlie prisonnière, nous 
efforçant de profiler du désordre devenu 
fréquent dans les rangs de l'ennemi. 

Sur le front du SERETH, les engage 
ments, d'un caractère local, continuent 
dans le voisinage immédiat de la rivière. 

Note. — Près du village de Dakovitcbi, 
sur le Stroumen, au sud de Pinsk, un 
de nos pelotons, laissant un bataillon en-
nemi s'approcher à cinq cents pas, lui 
a anéanti, à coups de mitrailleuses, en-
viron deux compagnies. Dans la région du 
village de Kolki, il est arrivé que notre 
cavalerie u chargé des retranchements 
ennemis pourvus de fils de fer, a enlevé 
une mitrailleuse et fait une centaine de 
prisonniers en n'essuyant elle-même que 
des pertes insignifiantes. 

Au village de Koukli, au nord de Kolki, 
uu de nos escadrons a chassé dans les 
marais un escadron autrichien et lui a 
fait 50 prisonniers. Il s'est emparé d'une 
cuisine et de convois et a retiré des ma-
rais 50 chevaux; les autres ont péri. 

Selon des témoignages de prisonniers 
autrichiens, au cours de la période des 
derniers engagements, il s'est produit des 
cas où des détachements sent restés sur 
place pendant plusieurs jours sans pou-
voir débourber leur artillerie. 

Sur le Stol.'iod, on signale que des Au-
trichiens se sont habillés en paysans 
pour traverser la rivière dans le but d'ins-
taller sur l'autre rive des mitrailleusles. 

Sur les Traees 
de l'ârmée fasse 
SÉRIE D'INCENDIES 

SUCCESSION DE RUINES 

Genève, 20 septembre. — Un journaliste 
autrichien, M. Hugo Schultz, décrit dans 
le « Vorwaerts », de Berlin, l'état du pays 
entre la frontière autrichienne et Lublin. 

« Ce fut comme si un cauchemar m'a-
vait saisi tout à coup et m'avait entouré 
de visions infernales. La nature olle-mô-
me avait l'air de s'être affolée,' et eh plein 
été, elle semblait avoir fait un saut jusque 
dans l'automne, car partout, où je regar-
dais, le feuillage des arbres était brun-
rouge. Je voyais des futaies de hêtres et de 
bouleaux, des jardins plantés de noyers, 
des allées d'acacias ou de peupliers, de 
beaux tilleuls à largo envergure, mais il 
n'y avait pas trace de .verdure à leurs 
branches. La frondaison était bien fà tout 
entière, mais les feuilles ressemblaient à 
des cigares tant elles étaient roulées sur 
elles-mêmes. Cet étrange phénomène s'ex-
pliqua bientôt. D'effrayants incendies 
avaient détruit sur une vaste étendue pres-
que, tout ce qui avait été créé par la main 
de l'homme, et la chaleur brûlante de ces 
brasiers avait, séché et rôti le feuillage 
vert. 

» Et quel aspect avaient les habitations. 
Notro auto a traversé toute une série de 
ruines. Là où quelques jours auparavant 
s'élevaient encore de grandes aggloméra-
tions, qui ont, été littéralement rasées, il ne 
restait debout qui les cheminées, qui se 
dressaient toutes noires au milieu des aé-

'combres, comme des pierres tombales en-
tre des sépultures. On ne trouvait plus un 
pan de mur, et l'on aurait dit que tout 
avait été broyé et pillé. » 

1 LA QUESTION DES MUNITIONS 
Pétrograd, 20' septembre. — Plusieurs 

usines de munitions, qui chômaient habi-
tuellement le dimanche, ont travaillé hier 
pour rattraper le temps perdu. 

LES OUVRIERS DE VARSOVIE 
Genève, 20 septembre. — On lit dans le 

Vorwaerts que les ouvriers de Varsovie, 
organisés socialement et corpprativement, 
ont adressé, une pétition aux autorités mi-
litaires, demandant : 

1° La représentation des ouvriers dans 
toutes les institutions économiques; 2° la 
participation des ouvriers à l'inspection 
des fabriques; 3° des secours en argent aux 
sans-travail; 4° la remise en exploitation 
des fabriques; 5° la prorogation des loyers 
pour les' sans-travail; 6° le . soutien des 
sans-travail par les propriétaires des fa-
briques arrêtées; 7° l'introduction d'un im-
pôt local progressif destiné à couvrir les 
pertes subies par le commerce; 8° de grands 
achats de denrées et de combustibles par 
l'administration municipale et leur vente 
au prix courant; 9° une subvention de la 
ville aux cuisines populaires; 10° la sur-
veillance par la municipalité des départs 
d'ouvriers pour l'Allemagne et l'Autriche. 

COMMANDEMENT SUPRÊME 
Rome, 20 septembre. 

Des nouvelles ultérieures sur le combat 
du 18 septembre, près de l'hôtellerie Fio-
renlini, font ressortir l'importance du 
succès obtenu par nous. 

L'ennemi avait d'abord prononcé une 
attaque violente contre l'aile droite de 
nos positions, faisant avancer une grosse 
colonne entre SCOGLIO El ASP1E et la 
borne n. 5 de la frontière. L'ennemi, battu 
et repoussé a"rès quatre heures de lutte 
intense, essaga ensuite, 1 :)ec uni autre 
colonne venant de Malga-Cherle, une at-
taqua contre notre aile gauche, mais il 
fut également rejeté, laissant entre nos 
mains quelques prisonniers. 

De petits combats, dont l'issue a été fa-
vorable pour nous, ont eu lieu au MONTE 
LAVANECH, dans la vallée D'AONE, sur 
le massif de TOFANA, sur le HAUT CER-
DEVOLE et sur le RAUCHKOFEL. 

Dans le bassin de PLOZZO, l'ennemi, 
a,yunt vu que tout son effort pour nous 
rejeter des positions que nous lui avdons 
enlevées était vain, a lancé des obus in-
cendiaires sur les localités de COZSOCA, 
DVER, et PLEZZO, qui ont été presque 
détruites par les flammes. 

Notre artillerie, de ses positions, a pro-
voqué par ses iir sun vaste incendie à Ko-
ritnica, où l'on avait signalé des mouve-
ments de troupes. 

Sur le CARSO, le feu précis d: notre 
artillerie a chassé les troupes autrichien-
nes des bois du MONTE "'.'.''.' itî. L'enne-
mi a été ensuite poursuivi par d'efficaces 
tirs de shrapnells. Le b"'s a été la proie 
des flammes. 

Com^belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 20 septembre. 
Nuit du 19 au 20, calme. 
Journée du 20 marquée par des actions 

d'artillerie peu nombreuses et générale-
ment peu importantes. 

ie 
Londres, 20 septembre. — Le correspon-

dant de guerre du Times à Pétrograd télé-
graphie aujourd'hui : 

La stratégie et la tactique allemandes 
confirment que le but principal de l'ennemi 
est de s'emparer du chemin de fer Riga-
Lemberg. Les Allemands font des efforts 
désespérés pour encercler une fraction de 
l'année avant qu'elle ait pu effectuer 
sa retraite, mais la solidité du soldat russe 
est à toute épreuve, même dans les cir-
constances les plus difficiles. 

Si l'on remarque que les cdnvois les plus 
embarrassants sont déjà fort éloignés de 
la zone dangereuse, il est permis d'espé-
rer que nos alliés pourront échapper aux 
mailles du filet que l'ennemi est en train 
de tendre autour d'eux. Il faut observer 
qu'un grand nombre des fils de ce filet 
ne sont pas constitués par des troupes 
d'infanterie, mais par des détachements 
de cavalerie relativement faibles, qui, 
s'ils ne sont pas rappelés au plus tôt, fini-
ront par s'embourber dans les maréca-
ges. 

En essayant de couper le chemin de fer 
de Polotsk, la cavalerie allemande a subi 
un échec. A l'est de la Vilia, seulement 
une brigade ennemie réussit à avancer 
vers le sud jusqu'à Wileika. Le reste 
ayant probablement traversé la Vilia, prit 
comme objectif le flanc droit et l'arrière 
du groupe russe de Vilna, comme aussi 
le chemin de fer Novo-Viliesk-Molodeczno 
au sud-est d'Orany. Après un engagement 
assez sérieux dans la région Radum-Smit-
chini, les Russes se replient pour rectifier 
leur front. 

La cavalerie allemande a coupé la li-
gne Vilna-Dvinsk le 12 septembre, mais 
quoique depuis lors soit passée toute une 
semaine, on attend encore un événement 
décisif. 

La coupure de la ligne compromet l'ap-
provisionnement des troupes russes dans 
la région de Vilna, mais elles peuvent 
contint ;r longtemps leurs opérations, grâ-
ce aux considérables réserves de muni-
tions qui, maintenant, suivent les armées 
russes. 

Sur la rive droite du Niémen, von Scholtz 
démontre une activité fébrile avec l'objec-
tif de s'opposer à la retraite des troupes de 
Vilna. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Mobilisés pères de 5 enfants 

Paris, 20 septembre. — M. Pierre'Laval, 
député de la Seine, a reçu du ministre de 
la guerre la lettre suivante : 

« Vous avez bien voulu appeler mon at-
tention sur la situation des mobilisés pères 
de cinq enfants vivants, en vue d'une mo-
dilicntioff dans leur affectation actuelle. 

» J'ai l'honneur de vous faire connaître 
qu'aucune disposition légale ne permet de 
classer les pères de cinq enfants dans la 
réserve de l'armée territoriale, dans la-
quelle sont seuls placés les pères de six 
enfants. Toutefois, pour tenir compte de 
leur situation de famille, j'ai décidé, à la 
date du 4 août dernier, que les pères de 
quatre et cinq enfants ne seront inscrits 
sur les listes de tour de départ pour le 
front qu'après ceux n'ayant pas d'enfants 
ou en ayant moins de quatre. 

Les Chimistes mobilisables 
Paris, 20 septembre. — M. Albert Tho-

mas, sous-secrétaire d'Etat de l'artillerie 
et des munitions, vu l'extension des indus-
tries chimiques de guerre, prescrit le re-
censement général de tous les chimistes 
mobilisables, ce -qui permettra d'utiliser 
d'une façon plus systématique toutes les 
compétences. 

fui René Besnard dans 
les Ateliers d'Aéronautique 

Paris, 20 septembre. — M. René Bes-
nard, • sous-secrétaire d'Etat à l'aéronau-
tique militaire, s'est rendu ce matin à 
Saint-Cyr, où il a inspecté successivement 
les services de l'aérostntion et les ateliers 
de réparation de l'aviation. Il s'est en-
suite rendu, par la voie des airs, à Villa-
toiiblayi où il a visité les divers ateliers 
lui s y trouvent., 

Il ne s'agit pas de rappeler 
les Classes 1887 et 1888 

Paris, 20 septembre. — Les termes de 
la Note communiquée par la commission 
de l'agriculture de la Chambre des dépu-
tés, et que nous avons publiée, laisseraient 
supposer que les plus anciennes classes 
de lt. A. T. (1888 et 188?) seraient mobi-
lisées à bref délai. Il y est dit, en effet, 
que cette commission a décidé de deman-
der au gouvernement que « le rappel de 
ces classes, de même que la convocation 
de la jeune classe de 1917, fût ajourné au 
moins jusqu'au 1er décembre, afin de 
permettre les semailles d'automne ». 11 
suffit de se reporter au texte du projet de 
loi déposé le 16 septembre pour consta-
ter que cette mesure n'y est nullement 
envisagée. Il s'agit seulement de u main-
tenir sur les contrôles de l'armée, à la 
disposition du ministre, "n ce qui les con-
cerne, les classes 1887 et 1888 », qui, sans 
une loi spéciale et par le simple jeu de 
la loi de recrutement, auraient été déga-
gées de toute obligation militaire, la pre-
mière l'année dernière et la seconde au 
1er octobre prochain. La classe 1887 a été 
ainsi maintenue par la loi du 20 mars 
1915; le projet actuel a pour but d'adop-
ter la même mesure à l'égard de la classe 
1888. Il n'y est donc pas question du rap-
pel de ces classes sous les drapeaux en 
ce moment. La décision de la commission 
de l'agriculture ne peut viser, ?ous ce 
rapport, que la classe 1917, que !" projet 
du gouvernement, demandait de convoquer 
en octobre ou au plus tard en novembre. 

Groupes cl Commissions 
COMMISSION DU BUDGET ' 

Paris, 20 septembre. — La commission 
du budget s'est réunie sous la présiden-
ce de M. Clémentel. Elle a entendu l'ex-
posé de M. Metin, rapporteur général, 
sur la situation financière, celle des ar-
mements et l'ensemble du projet de cré-
dits provisoires. 

La discussion des douzièmes provisoires 
» continuera demain* 

Les Autrichiens fussent 
en masse en Valide 

Copenhague, 20 septembre. — Un sujet 
fleutré qui vient d'arriver d'Autriche rap-
porte qu'en Galicie règne une terreur sans 
exemple. On fusille les suspects par mas-
ses, surtout les Polonais employés au che-
min de fer. On jette les cadavres dans de 
la chaux vive. 

Les soldats tchèques reçoivent mainte-
nant l'uniforme des pénitenciers discipli-
naires. On les fusille également par tas. 
Beaucoup d'officiers tchèques sont deve-
nus fous en faisant exécuter les sentences. 

Le Voyage de M. Bark 
Pa.ris, 20 septembre..— M. Bark, minis-

tre des finances, a déjeuné aujourd'hui à 
l'ambassade de Russie. Il repartira de-
main pour Londres. 

En Italie 
Nouvelles Fabriques 

. d*fcxp!osî2s 
Rome, 20 septembre. — Une Société de 

Milan a acheté à Savone de vastes ter-
rains en vue de construire des usines des-
tinées à la fabrication des e*Dlosifs néces-
saires à l'Italie et aux alliés. Ces nouvel-
les usines emploieront plus de . 3,000 ou-
vriers. Le terrain seul a été payé 2 mil-
lions. 

■ Après la guerre, ces usines fabriqueront 
les produits chimiques jusqu'ici importés 
d'Allemagne. 

La F&e du 20 Septembre 
Rome, 20 septembre. — La Fête natio-

nale du 20 septembre a été célébrée avec 
une grande solennité dans toute l'Italie. 
Les villes ont été pavoisées; les munici-
palités ort publié des Manifestes expri-
mant leurs vœux et leur confiance iné-
branlable dans la victoire des armées ita-
liennes. Elles ont envoyé, en outre, des 
dépêches au roi, au général Cadorna et 
au maire de Rome dans ce même esprit. 

Les journaux ont commémoré eux aus-
si l'anniversaire de la Fête nationale en 
disant que cette cérémonie n'a jamais eu 
lieu à une époque plus solennelle. Ils con-
firment à nouveau la volonté de l'Italie 
de pourwaivré avec la Quadruple-Entente 
la lutte jusqu'au succès final. 

Le maire de Rome a envoyé au souve-
rain une dépêche portant le salut de Ro-
me au roi-soldat, qui a repris l'épée de 
son grand aïeul pour les suprêmes reven-
dications nationales. 

Du front, le roi a répondu par lo dépê-
che suivante : 

Le sa' : que, dans la solennité de ce 
jour mémorable, Rome m'envoie arrive 
extrêmement cher à mon cœur. J'g ré-
ponds de res terres où le souvenir de la 
gloire de Rotrn domine toujours, et où les 
vertus militaires et civiles des nôtres con-
firment la confiance dans le triomphe des 
aspirations nationales^ . 

are-eritiqoe 
alkans 

LES ALLEMANDS 
CHANTENT VICTOIRE... 

Genève, 20 septembre^ — Le correspon-
dant à' Constantinople de la Gazette de 
Voss apprend de bonne source' bulgaro 
que les ambassadeurs de l'Entente conti-
nuent à montrer le danger que courrait 
la Bulgarie en se plaçant aux côtés des 
empires du centre, mais que leurs efforts 
sont vains, car les russonhiles bulgares 
eux-mûmes sont persuadés que la puis-
sance militaire de la Russie est brisée et 
que les opérations contre les Dardanelles 
n'aboutiront pas. En outre, le mouvement 
en faveur de l'annexion de la Macédoine 
est si puissant qu'aucun gouvernement 
ne peut y résister. 

Le Lnkal Anzeiger écrit de son côté que 
malgré tous les efforts, le nombre de ceux 
qui approuvent la politique du roi aug-
mente sans cesse et que le monde verra 
bientôt que la volonté du gouvernement 
bulgare est inébranlable et que l'opposi-
tion est impuissante-

...Mais la Serbie 
reste loyale... 

Nisch, 20 septembre.— Les organes ger-
manophiles de Sofia reproduisent des in-
formations selon lesquelles les milieux 
diplomatiques de Sotia déclareraient que 
la Serbie s'est séparéede la Russie et 
que de nombreux ofralers serbes parti-
sans d'une entente avec l'Autriche se li-
vreraient à une active propagande dans 
l'armée. 

Ces racontars dépassent le domaine de 
la fantaisie la plus outrancière. Pas un 
Serbe dans l'armée et dans le peuple ne 
songe à se séparer de la Russie et à 
se rapprocher des empires germaniques. 

Dans la bonne comme dans la mauvaise 
fortune, d'un élan unanime, la Serbie res-
tera jusqu'au bout fermement aux côtés 
de la Russie et de ses alliés. 

... Et la Roumanie 
rend coup pour coup 

Bucarest, 20 septembre. — Le gouver-
nement roumain serait r'écidé, si le gou-
vernement autrichien ne laissait pas sor-
tir rapidement les voyageurs roumains 
retenus sur le territoire austro-hongrois, 
à arrêter en Roumanie les voyageurs aus-
tro-hongrois s'y trouvant. 

L'Envoyé du Kaiser 
rentre en Allemagne 

Bucarest, 20 septembre. — Le duc de 
Mecklembourg, après ntèif été reçu en 
audience par je roi à Macin, à bord du 
yacht royal, est reparti à midi de Brada, 
se rendant directement à Sinaïa, où il est 
arrivé à cinq heures et demie au cbàfenu 
de Foishor. Il a été reçu par la reine 
douairière Elisabeth, qui l'a retenu à dî-
ner. . 

A huit heures et demie, le duc, accom-
pagné de M. von Dem Bussche, ministre 
d'Allemagne, est parti en auto pour Pré-
déni, où il a pris le train pour retourner 
en Allemagne.. 

Sfjfia, 20 septembre. — La nation bulgare 
vient de fêter le trentième anniversaire de 
l'union de l'ancienne Roumélie orientale 
à la Bulgarie du Nord, qui a marqué la 
première étape dans la voie de la réali-
sation de son unité nationale. Le jubilé a 
été solennellement célébré dans le pays 
tout entier. 

A Sofia, la fête a commencé par une cé-
rémonie religieuse sur la place du Palais, 
en présence de la famille royale, des mi-
nistres, des personnalités officielles et 
d'une foule innombrable. A l'issue de la 
cérémonie, un cortège énorme s'est formé 
et a parcouru la ville avec des drapeaux. 
En tête du cortège1 marchaient les vété-
rans de la guerre serbe!-l^l'l^are,, suivis des 
légions scolaires en armes; puis venaient 
les Associations des élèves de toutes les 
écoles, etc. 

Les manifestants se sont arrêtés devant 
la colonne élevée en l'honneur de Lovski, 
l'un des apôtres de la liberté bulgare; de-
vant le mausolée du prince Alexandre de 
Battcmberg, le héros de 1885. 

Le cortège a défilé au son des musiques 
militaires et scolaires, qui jouaient des 
airs nationaux, et a été longuement accla-
mé par la population. 

Des réjouissances publiques ont eu lieu 
ensuite et la municipalité a offert un ban-
quet réunissant les ministres, les conseil-
leurs municipaux, les vétérans et de nom-
breuses personnalités politiques. 

Des télégrammes de province signalent 
qu'un grand enthousiasme règne da«s tout 
le p{fys, conscient de la portée de la fête 
actuelle. 

Le Poîîif de Vue Bulgare 
Sofia, 20 septembre. — L'officieux Echo 

de Bulgarie consacre à l'accord turco-
.bulgare un important article, dans lequel 
il est dit : 

« Pour refaire son unité, la Bulgarie 
n'hésitera pas devant de nouveaux sacri-
fices s'il en est besoin, mais le devoir de 
son gouvernement est às fie négliger au-
cun effort pour obtenir les satisfactions 
auxquelles le pays a droit par ses sacri-
fices passés, par l'a sanction de l'Europe 
et par son attitude actuelle. L'accord avec 
la Turquie, s'il est un fait .accompli, est 
un heureux présage et personne p.e doit 
s'en froisser. » 

ur le Front turc 
Les Vantardises de Ta!aat-Bey 
Genève, 20 septembre. — Tahrat-Bey a 

fait au correspondant à Constantinople 
de la Gazelle de Berlin les déclarations 
suivantes : 

. Les négociations turco-bulgares ont été 
heureusement terminées. Il ne reste qu'à 
signer l'accord. Aussitôt nue cette forma-
lité de la signature sera remplie, la Ser-
bie sera amenée à conclure une paix sé-
parée avec l'Autriche-Hongrie. Si elle s'y 
refuse, les armées a::stro-allemandes au-
ront vite fait de briser sa résistance. Ain-
si, nous espérons que l'envoi des muni-
tions de nos alliés pourra bientôt se faire 
librement. 

Lu déclaration de gl£Srft de i'IlaUê nous 
laisse indifférents. ' . -

En terminant, Talaat-Bey n'a pas nié 
les massacres d'Arméniens; seulement, il 
a tenu à les justifier par la trahison des 
Arméniens suivant les documents officiels 
qui se trouvent entre les" mains du gouver-
nement turc. 

« Nous ne sommes pas cruels, a-t-il con-
clu,, nous sommes énergiques (sic). » 

La Situation à Andrinople 
Athènes, 20 septembre. — Selon des in-

formations de source privée, l'anarchie la 
plus complète régnerait à Andrinople. Des 
officiers désertent, et des mutineries écla-
tent parmi les troupes qui, de même que 
la population musulmane, refusent d'ac-
cepter les concessions faites à la Bulgarie. 
Tous les canons ont été transportés aux 
Dardanelles, et les mosquées, ainsi que les 
établissements publics, regorgent de bles-
sés. Les soldats, aussi bien que la popu-
lation, souffrent de la disette des vivres. 

L'Islamisme et la 
Franc-Maçonnerie 

Milan, 20 septembre. — Des informa-
tions indirectes, mais sûres, de Constan-
tinople nous apprennent que le sultan a 
prié le cheik-nl-islnm de He pas insister 
sur sa démission. Cette décision du chef 
du clergé musulman avait été prise à la 
suite d'une grande réunion d'ulémas tenue 
récemment où furent prononcés des dis-
cours très violents contre les membres 
du Comité jeune-turc, qui appartiennent 
en général à la franc-maçonnerie. 

Dans cette réunion fut émise l'idée de 
lancer un anathôme contre les membres 
du Comité, et ce serait cela qui aurait dé-
cidé le cheik-ul-islam à donner sa démis-
sion de la place qu'il doit au Comité, quoi-
que maintenant il n'approuve pas sa con-
duite. L'influence des ulémas sur la popu-
lation est énorme, et le gouvernement, qui 
sent gronder le mécontentement populaire, 
a adopté une attitude très résignée envers 
ces ulémas pour ne pas les aliéner tout à 
fait.. 

| (Je que disent les Journaux 

lies Opé 

LE DERNIER RAPPORT 
DE SIR JAN fiAMlLTON 

Londres, iO septembre. — Nous ex- j 
traguns les passages suivants de la der-
nière dépêche du général sir Jan Hamil-
ton, commandant en chef des forces an-
glaises dans la Méditerranée. Cette dé-
pêche porte la date du 26 août et relate les 
événements militaires qui se sont produits 
du 6 mai à la fin de juin : 

Pendant toute la période en question, 
les efforts et les expédients au moyen 
desquels une grande année a pu, dans 
un désert, se procurer ce dont elle avait 
besoin,' constituent, je pense, un véritable 
record mondial. Le pays est.déchiré, mon-
tagneux, aride et absolument dénué de 
provisions. L'eau trouvée dans les ré-
gions occupées par nos troupes est tout 
à l'ait insuffisante. 

Les seules baies praticables sont peti-
tes et remplies d'écueils. Dans certains 
endroits, le vent empêche absolument les 
débarquements. Les dégâts infligés aux 
chalands par les bombardements et les 
naufrages ont beaucoup nui à nos trans-
ports, et les obus ont causé chaque jour 
la dévastation sur tous les points. 

Telle était la situation lorsque les sous-
marins ennemis sont entrés en scène. Le 
22 mai, tous les transports ont dû être 
envoyés à Moudros pour être en sûreté. 
A partir de ce moment-là, les troupes, les 
provisions, les canons, les chevaux, etc., 
ont dû être expédiés de Moudros à uno 
distance d<= 40 milles dans des petites 
embarcations, et chaque difficulté et cha-
que danger ont été doublés. Mais les in-
génieurs de la flotte et de l'armée ne pou-
vaient être contrariés dans leurs opéra-
tions de débarquement ni par la nature, 
ni par l'ennemi, et l'on s'était, d'un au-
tre côté, fait un point d'honneur de four-
nir tout l'approvisionnement nécessaire 
aux hommes, aux chevaux, aux canons 
et aux fusils sur la ligne de combat aus-
si régulièrement que pendant les manœu-
vres ayant lieu en temps de paix. Je dé-
sire donc exprimer mon admiration pour 
le calme, le courage et l'efficacité infailli-
ble avec lesquels la .flotte et les autres 
navires militaires, ont rempli leurs diffi-
ciles devoirs. 

Le service médical avait une tâche 
inaccoutumée et très difficile. Il n'y a pas 
de route, et les blessés qui ne peuvent 
pas marcher doivent être transportés de 
la ligne de combat à la côte, et sont, avec 
ceux qui les assistent, exposés aux bom-
be-. Je puis exprimer l'opinion que l'éva-
cuation des blessés a eu lieu non seule 
ment avec méthode, mais aussi avec hé-
roïsme. 

J'ai à me féliciter du choix de mes trois 
commandants de corps. Le général Gou-
raud, qui s'est acquis une grande répu-
tation dans les combats de l'Argonne, 
nous a beaucoup aidés et a ainsi augmen-
té sa renommée, faisant preuve d'auda-
ce dans le danger et de calme dans les 
moments critiques. Plein d'énergie et de 
ressources, il a agi de concert avec ses 
camarades anglais et a acquis leur af-
fection et leur respect. 

Le lieutenant général sir W.-R. Birde-
wood a été l'âme du corps d'armée d'Aus-
tralie et de Nouvelle-Zélande. Il n'a pas 
quitté son poste un seul instant. Il a 
passé chaque jour plusieurs heures au 
milieu des défenseurs des tranchées du 
front et connaît, pour ainsi dire, tous les 
hommes qui sont sous ses ordres. 

Le lieutenant-général A.-G. Hunter 
Weston possède le génie de la guerre. Je 
ne connais pas de commandant plus ré-
solu. Les demandes de renforts, les ap-
pels basés sur l'épuisement ou sur l'im-
minence d'une contre-attaque ne peuvent 
pas le détourner de son but, et- il accom-
pli.t sa tâche avec science et exactitude, 
ainsi qu'avec la sagesse qui provient d'u-
ne étude sérieuse faite pendant la paix 
et jointe à une longue exoérience acquise 
sur les champs de bataille. 

Pour que ma dépêche reflète les senti-
ments des troupes, je dois rappeler la 
tristesse que nous cause la perte de tant 
de braves et fidèles camarades. Il y en 
a que nous ne reverrons jamais; d'autres 
porteront toute la vie sur leur corps la 
marque des Dardanelles, mais d'autres, 
et de beaucoup les plus nombreux, pour-
ront revenir sur le front. 

Presse française 
LA RETRAITE RUSSE 

Du Journal (colonel Feyler) : 
L'artillerie est essentiellement l'arme de • 

la retraite; elle seule est en mesure de te-
nir le poursuivant à distance, de le canon-
ner pendant que l'infanterie se dégage pour 
gagner une position'de repli; puis, quant 
celle-ci reprend le feu.de mousquetene, 
d'exécuter à son tour un bond plus en ar 
riôre et occuper une position nouvelle ou 
elle recommencera son jeu. 

L'exécution lactique de la retraite russe 
restera pour tous les militaires un omet 
d'étonnement et d'admiration. Non seule-
ment l'armée russe, en l'état d'infériorité 
où la plaçait l'insuffisance de ses approvi-
sionnements, a évité le piège que lui avait 
tendu un adversaire habile e1 ardent a la 
curée; mais, après un recul de quatre 
mois, oui fut une continuelle bataille, clic 
est encore assez forte pour se redresser et. 
obliger l'ennemi à compter avec ses me-
naces. 

LE PACTE N'EST PAS ROMPU 
Du Matin (M. Jean Cruppi) : 
Je connais quelques-uns des hommes, que 

les partis de gauche à la Douma , recon-
naissent pour leurs chefs et qu ils vou-
draient voir à la tête du gouvernement. Je 
sais leur indignation contre le régime qui 
a paralysé la Russie. Je connais leurs 
griefs et leurs impatiences, leur crainte 
des intrigues allemandes et des menées 
obscures de certaines coteries. Mais je 
sais aussi leur patriotisme. Les plus ar-
dents d'entre eux sont les chefs des partis 
modérés de gauche; ce sont de purs pa-
triotes, des hommes de progrès et d'évo-
lution, qui. savent criminelle la discorde 
devant l'ennemi. 

L'évolution nécessaire est en bonne voie 
et elle est l'œuvxre de l'union, du bon ac-
cord de la Douma avec les pouvoirs pu 
blics. 

Donc, le pacte n'est pas rompu. 

NOS SAVANTS ET LA GUERRE 
Du Temps (M. Edmond Perrier) : 
Quelques-uns des comités techniques du 

ministère de la guerre ont tenu des séan-
ces communes avec les commissions cor-
respondantes de l'Académie des sciences, 
de manière à organiser le travail, en vue 
d'arriver, le plus rapidement possible, par 
une fraternelle collaboration à des résul-
tats utiles. Une telle organisation n'ira 
pas sans quelques heurts, sans quelques 
menues difficultés, mais il suffira pour les 
éviter , de rappeler, comme l'a fait M. le 
président du conseil dans son énergique 
discours du 25 août, que devant la défen-
se de la patrie, dont l'existence mémo est 
en cause, seraient coupables tous ceux 
qui ne feraient pas le nécessaire pour se 
dévouer entièrement au salut commun. 
D'ores et déjà, on peut dire que quelles 
que soient les inventions diaboliques de la 
science allemande, nous sommes prêts à 
leur répondre du tac au tac. Je n'ai pas le 
droit d'en dire davantage, mais je puis 
affirmer que s'ils exagéraient leurs pro-
cédés, les Allemands auraient cruellement 
à s'en repentir. 

* * 
L'ÉPUISEMENT DES ALLEMANDS 
Du Gaulois (lieutenant-colonel Rousset) : 
Le correspondant militaire du Berliner 

Tageblalt nous dépeignait l'autre jour 
l'état misérable de ces troupes qui, depuis 
trois mois, se battent sans trêve et sont 
maintenant engagées dans un océan de 
boue gluante où s'enlisent hommes, che-
vaux et convois. Elles y souffrent de la 
soif3 de la faim et des piqûres d'innom-
brables mouches. L'artillerie s'embourbe 
et les vivres ne suivent pas. 

Une telle misère ne peut pas se suppor-
ter indéfiniment. Elle détraque les orga-
nismes les mieux constitués. Soit donc que 
les armées du kaiser poursuivent leurs 
marche à travers les immensité mornes où 
elles ont pénétré, soit que, comme d'au-
cuns l'annoncent, elles se retournent en 
partie contre nous, je crois que le résul-
tat sera le même. Car si l'artillerie alle-
mande, qui foisonne encore, est toujours 
redoutable, les troupes robustes que nous 
avons vaincues sur la Marne n'existent 
plus, et celles qui ont forcé la Dunajec pas 
davantage: 

Il n'en reste là-bas que des vestiges et 
des êtres do souffrance qui réclament à 
grands cris le repos. 

tats-UniSêtAllemagne 
Une Déclaration de M. de Jatjow 

Washington, 20 septembre. — La « Press 
Association » publie, au sujet des incidents 
germano-américains, une longue déclara-
tion dé von Jagow, secrétaire d'Etat à l'Of-
fice des affaires étrangères d'Allemagne. 
Dans cette déclaration, von Jagow dit, no-
tamment, que les navires transportant des 
passagers ennemis no seront pas attaqués 
sans avertissement, pourvu qu'ils respec-
tent le Code maritime. Ils ne seront coulés 
que lorsque toutes les mesures auront été 
prises pour la sécurité des passagers et de 
l'équipage. 

Des instructions très précises ont été 
données à ce sujet aux commandants des 
sous-marins allemands. Les navires mar-
chands neutres, y compris les Américains, 
n'auront pas à craindre une intervention 
des sous-marins s'ils ne transportent pas 
de contrebande. Dans le cas contraire, ils 
seront détruits. 

M. de Jagow exprime l'espoir que les 
Etats-Unis ne s'opposeront pas à ce que la 
question de F « / bic» soit portée de-
vant le tribunal de La Haye. 

Un nouveau Sous-Marin 
New, York, 20 septembre. — Un télé-

gramme do Détroit (Michigan) annonce 
que M. Henry Ford a inventé un sous-
marin qui, déclare-t-il, terminera les 
guerres navales.- Ce sous-marin n'a com-
me grandeur que le quart de ceux utili-
sés par toutes les nations. 

M. Ford va communiquer ses plans à 
Washington.' ' v  » 

En Belgique 
LA LANGUE BOCHE OBLIGATOIRE 

Paris, 20 septembre. — Un Belge réfugié 
à Paris rapporte que les Allemands ont, 
dès le lendemain qu'ils pénétrèrent sur le 
territoire belge, obligé ses compatriotes à 
apprendre la langue allemande. Jusqu'ici, 
les mauvaises volontés étaient punies 
d'une amende de un à cinq marks. 

Un certain nombre de Belges, quelque 
peu fortunés, pour échapper à la tyran-
nie allemande, payaient et donnaient, mê-
me de l'argent à 'ceux de leurs, voisins 
dans le besoin. Les Allemands ayant eu 
connaissance de ce joli geste sont entrés 
d'abord dans une grande colère et, pour 
obliger tous les Belges à suivre les cours 
d'allemand, ils ont, indépendamment des 
amendes, diminué la ration de pain et de 
denrées à ceux qui refusaient d'apprendre 
la langue allemande. 

(( Grand est le nombre des Belges qui 
ont accepté cette nouvelle misère », a ajou-
té ce réfugié. 

fea Guerre aérienne 
Aviateurs boches rescapés 

Amsterdam, 20 septembre. — Un ba-
teau de sauvetage de Terscholling a dé-
barqué deux hommes de l'équipage d'un 
hydravion allemand sombré dans la mer 
du Nord. • * 
Une Solde de Cinq Sous 

aux Soldats 
Paris, 20 septembre. — M. Rognon, dé-

puté socialiste unifié du Rhône, avait été 
chargé par la commission de l'armée d'exa-
miner une proposition de loi de M. Dura-
four, député radical-socialiste de la Loire, 
tendant à augmenter la solde du soldat. 

M. Rognon vient de déposer son rap-
port. Il conclut à l'adoption du principe de 
la proposition Durafour et à l'élévation du 
prêt quotidien d'un sou h cinq sous. Le 
gouvernement, et en particulier M. Ribot, 
ministre des finances, sera sous peu ap-
pelé à donner son opinion sur la propo-
sition et le rapport, pour se prononcer sur 
1 opportunité et en préciser les répercus-
sions financières. * "* • 

Presse étrangère f 
LA FERMETÉ DU PEUPLE ITALIEN 
Du Popolo d'italia : 
Trois mois de guerre ont révélé nonaet* 

leiuent les excellentes qualités de nos trom 
pes, mais aussi la force magnifique de ré-
sistance du peuple italien, qui n'avait été 
que trop dénigré avant la guerre. 

On disait qu'il n'aurait pas su comprend 
dro les raisons de son intervention, et il 
les a comprises dès le premier jour; on dw 
soit qu'il n'aurait pas tenu devant les pr&( 
mières épreuves de souffrance, et il les tt 
supportées d'une âme sereine; il en a tiré 
au contraire de nouveaux motifs d'ardeui 
pour affirmer de nouveau la nécessite àé 
mener jusqu'au bout notre guerre; on àii 
sait qu'il ne se serait pas résigné aux mai 
laisos qu'entraîne la guerre, et il les acJ 
copie comme un sacrifice, volontaire et néJ 
ees- aire; on disait qu'il n'aurait pas dominé 
li a Intrigues, les discordes politiques, les1 

campagnes, les tentatives faites en vue A4 
troubler sa conscience. Or, il résiste à toutJ 
avec la conviction qu'il faut continuer a 
combattre et à souffrir jusqu'à la victoiré 
finale. 

I 
MOMENT DÉCISIF 

De l'Idea Nazion.-Je : 
Le moment est décisif. 
Tandis que la Serbie consent à des conJ 

cessions territoriales et que la Boumanië 
s'arme pour faire front aux provocations 
austro-allemandes à sa frontière; tandis1 

que la Grèce semble disposée à ne plus 
subir la pression germanique et qu'elld ' 
reprend chaque jour plus de liberté d'aoj 
tion, il convient que la Bulgarie, elle ausj 
si, choisisse sa voie pour la réalisation da 
ses aspirations nationales. , J 

Si la Bulgarie — et nous le saurons bienj 
tôt _ continue son jeu et si elle tend ainsi 
à favoriser les projets dilatoires des AusJ 
tro-Allçmands, .la Quadruplice sera conj 
trainte de pourvoir d'une autre manière! 
aux intérêts européens et à l'avenir indôv 
pendant des peuples balkaniques.. 

En ce cas, la Bulgarie s'exclurait de cel 
programme. 

* * 
L'ANGLETERRE PEUT SUPPORTER 

LES FRAIS DE LA GUERRE 
Du Woelîiy Dispatch (sir Léo Moneyv 

député) : 
Le caractère général de la tâche de notrej 

chancelier de l'Echiquier, M.,Mac KennaJ 
n'est pas aussi difficile que certaines genè 
se l'imaginent. Nous sommes un peuplé 
riche qui jouit chez lui et à l'étranger d'urt 
crédit magnifique. Nous pouvons support 
ter les charges de la guerre; nous pouvons' 
nous permettre de faire plus que nouai 
n'avons fait. Percevoir des impôts élevés 
dans une nation jouissant, comme nous la 
faisons, de touto la prospérité anormala 
qui découle de la grande guerre est chosaj 
bien plus facile que de percevoir des taxes 
légères d.ans un pays pauvre, en temp^ 
de paix. 

UNE FIDÈLE ALLIÉE DE LA RUSSIE 
Du Standard (du Canada) : 
Les infortunes de Napoléon ont conv 

mencé en Russie. Les Allemands prôlenJ 
dent qu'ils seront plus heureux à causa 
de la rapidité avec laquelle ils peuvenj 
construire des chemins de fer — ressourça 
qui manquait au grand empereur. Nous 
en savons assez long, au Canada, au su* 
jet des travaux de construction d'hiver^ 
pour prédire que les Russes peuvent en* 
core compter sur laide de la nature, leur 
vieille et fidèle alliée. 

* 

DEMI - MESURES, DEMI - SUCCÈS 
De l'Observer : 
Il n'est pas douteux que de tout notre) 

cœur, de toute notre âme, de toutes les fi-< 
bres de notre être, nous voulions être fidèJ 
les à ce que nous avons pris l'engagement 
d'accomplir. .Mais si nous voulons la fin^ 
il faut que nous voulions les moyens. j 

Tout, dans notre pays, doit, avant qu'il 
soit trop tard, être subordonné à la perfecJ 
tion dans l'organisation, la puissance, l'et« 
fort, le sacrifice, perfection qui seule pour^ 
ra nous apporter les fruits de nos cspoirsJ 

Des demi-mesures ne peuvent pas en* 
gendrer plus que des demi-succès. L'hési-j 
tation et le retard ne peuvent que nous 
affaiblir et nous arrêter dans la guerre eo 
à la guerre l'action engendre l'action efi 
un succès en appelle un autre. 

i 

y 

1 

NOUVELLES DIVERSES 
Ceux qui trafiquent avec l'ennemi 

Aix-en-Provence, 20 septembre. — M. 
Gensollen, juge d'instruction, a de nou-
veau interrogé Schweitzef, le marchand 
d'huiles, qui a continué son commerce 
avec l'Allemagne, après la déclaration 
de guerre. 

Ce commerçant n'a pu fournir d'expli-
cations claires au sujet d'expéditions 
d'huiles qui ne figurent pas sur ses li-
vres. D'autre part, les quantités envoyées 
en Allemagne par la Suisse étaient sou-
vent supérieures à celles inscrites dans 
les comptes de Schweitzer. 

Le complice présumé de ce dernier, M. 
Wasser, récemment arrêté, proteste do 
son innocence. 

D'autre part, les dix inculpés de Saint-
Remy-de-Provence qui ont vendu des grai-
nes potagères pour des sommes très im-
portantes à des correspondants alle-
mands, dont l'un, détail typique, Be-
narhy, d'Erfurt, est colonel de ulilans, se 
défendent d'avoir agi sciemment. Ils pro-
testent de leur bonne foi et persistent à 
dire que, livrant à des neutres, ils 
croyaient être en règle avec la loi. 

Un Alsacien mort pour la France 
Lausanne, 20 septembre. — A la suite 

de l'exécution du commerçant alsacien 
Mever, de Mulhouse, condamné à mort 
par le conseil de guerre, l'affiche suivante 
a été apposée sur tous les murs de cette 
villjj : 

« Aujourd'hui a été fusillé le commis-
sionnaire et négociant en- gros Alfred 
Me_yer, de Mulhouse (Alsace). H avait ven-
du sa patrie (sic) à ln France. Pour ôe mo-
tif, il a été condamné à mort par le conseil 
de guerre de la direction de8 étapes. 

» Au quartier général, le 13 septembre 
1915, le cbnynandant en chef. » . 

La ce Gazette de Lausanne » publie cette 
annonce émouvante du décès de M. Meycr, 
fusillé à Mulhouse : 

» Mme Alfred Meyer - Hilliger, de Mul-
house (Alsace), et ses enfànts : Claude, De-

• nise et Serge, ont la douleur de.faire part 
à jeurs amis et connaissances de la mort 
de leur bien-aimé époux et père, arraché à 
leur affection le lundi 13 septembre, à 
Mulhouse, à l'âge de trente-huit ans. 

» Mon Dieu, pardonnez-leur, car ils ne 
savent pas ce qu'ils font. 

» Le présent avis tient lieu de lettre de 
faire part. » 

■■ ».— 

Le général boer Joubert 
en France 

Hendaye, 19 septembre. — Par l'express 
d'Espagne du 19 septembre, est arrivé à 
Hendaye le célèbre général boer Joubert, 
venant du Transvaal. Il avait débarqué 
en Portugal. . 

Grand, énergique, le général ne parais-
sait nullement fatigué de son long voya-
ge. Il à pris le rapide do cinq heures à 
destination de Paris, d'où il se rendra au 
quartier général anglais.  « 

Hommage à l'Italie 
Lons-le-Saunier, 20 septembre. — Le 

Conseil général du Jura a réélu son bu-
reau sortant par acclamations, avec M. 
Georges Trouillot comme 'président et 

M. Stephen Pichon comme vice-président. 
M. Georges Trouillot a dit : « La visite 

quo nous venons de faire à l'Italie, mon 
ami Pichon et moi, sur l'invitation adres-
sée par le comité Italie-France au comité 
France-Italie, nous a permis de constater 
à quel point était sûr et profond le senti-
ment qui a entraîné la nation italienne à 
travers toutes les manœuvres ennemies, 
tous les flottements et toutes les résistan-
ces, à se ranger aux côtés de ceux qui 
défendent l'idée de justice, la cause de la 
civilisation et le droit des peuples, tan-
dis que les autres semblent rechercher en-
core dans quelle mesure ils auront, à pro-
fiter ou à souffrir de la plus criminelle 
entreprise qui ait jamais menace le mon-
de; le peuple italien et son gouvernement 
ont justement pensé que le plus sûr moyen 
de ne pas en souffrir, était de travailler à 
empêcher le succès, au lieu de mesurer 
simplement le devoir dans la balance de 
l'intérêt. Ils ont ainsi trouvé le seul ter-
rain qui permit de concilier le souci, tout 
ensemble, de l'intérêt et de. l'honneur.,)) 

Remerciements bien mérités ' 
Saint-Etienne, 20 septembre. — La note' 

suivante a été affichée à la Manufacture 
nationale d'armes de Saint-Etienne : 

« Au cours de sa récente visite, le Pré« H 
sident de la République a été heureux da 
constater l'activité des ateliers de la ma* 
nufacture et le zèle de tout le personnel.? 
Il a exprimé particulièrement sa satisfac-
tion de l'accroissement incessant des pro-
ductions et sa conviction que la progression! 
ne se ralentira pas. 11 a charge enfin le; 
colonel directeur de transmettre ses féli-
citations au directeur de l'établissement 
pour le dévouement dont il fait preuve, à 

Péril! cure Evasion <!e Soldats 
russes internés à /fief? 

Paris, 20 septembre. — Deux artilleurs-
quatre fantassins, deux cosaques et un of-
ficier russes, M. Brousky, qui se trou-
vaient parmi les prisonniers internés al 
Metz, sont parvenus à s'évader en sciant 
un barreau d'une fenêtre de la prison et-
en se glissant, la nuit, le long d'une sorte 
de corde tressée avec des lanières décou-
pées dans des couvertures. Parvenus eiï 
bas, ils purent sortir, des lignes alleman-
des sans trop de difficultés, mais dès qu'ils 
arrivèrent à proximité du front français 
ils furent accueillis pur une salve de coups j 
de fusil. Ils se jetèrent à plat - ventre 
l'un d'eux rampa jusqu'à la tranchée fran-
çaise, put se faire rcconnaîlre rt revint 
chercher ses compagnons. Accueillis fra-
ternellement par nos poilus, les Russes 
furent envoyés à l'état-major de l'armée 
qui les dirigea sur Paris, où ils viennent ' 
d'arriver. On va s'occuper de lc3 rapa-
trier. ' • 

——♦— 

L'Odyssée d'un Soldat 
évadé d'Allemagne 

Paris, 20 septembre. •— Un soldat du 
1er régiment du génie, Louis Chaussivert 
vingt-sept ans, fait prisonnier en'Belgiquè 
en août 1914, et interné en Allemagne, est 
parvenu à s'évader, et vient d'arriver à 
Paris. Chaussivert parvint à s'échapper 
de sa prison dans la nuit du 23 août der-
nier, en passant par un ôgout qui abou-
tissait à une centaine de mètres de là dam 
la campagne. 11 parcourut plus de 400 ki-
lomètres en se servant d'une boussole 
toujours à travers champs ou dans les 
bois, en ayant bien soin d'éviter les agglo-
mérations. Trois fois, il fut poursuivi par 
des paysans, mais il eut la chance de leur 
échapper. Une fois, il dut engager una 
courte lutte avec l'un d'eux. L'ayant ter-
rassé, il réussit à s'enfuir, mais essuvaJ 
plusieurs coups de feu d'un chasseur oui 
avait été témoin de la scène. Chaussivert 
avait bien emporté avec lui quelques pro-
visions, provenant des colis que lui en-
voyait sa famille, mais elles s'épuisèrent 
vite et, pendant cinq jours, il n'eut pour 
toute nourriture que des carottes et de* 
navets arrachés dans les champs ou'il tra-
versait. Enfin, après des péripéties de tou-
tes- sortes et d'atroces souffrances %S » 
rées, le fugitif parvint à gagner? le 1f& 
tembre dernier, la Hollande, d'où i vint 
d'être rapatrié Chaussivert a demandé à 
retourner immédiatement sur te front 

Manœuvre boche en Suisse 
Cenève, 20 septembre. - On a ilinaM 

déjà la campagne allemande en vue R 
pandre l'idée d'une prochaine violation dà 
frontière par une armée française. Succès! 
sivemont, un journaliste de Berne lWn 
ce Wolff et un correspondantt ffioliXâ 
journal de Hambourg, ont anrS u, ï 
vellc. Les » Muenchnfr N uesTet'achrich: 
ton » écrivent à leur tour • ^«enneu-

cas comme dans l'autre un X Jm5
t
 U1) 

sera réservé à Farmï it
n

itenne
in

?,
POrtan

' 
Ces bruits obstinément répandus onl 

produit une certaine impression dan" une SL ï de tt
1
»

 et la
 « ̂ onal Zeitung », de Bâte, a dû rassurer te publie 

mquiet. La presse suisse signale avec in-
.disnation ces, .mn&vi&es.: 
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LA PETITE GIRONDE rases 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 

tSur le Front russe 
UNE BATAILLE IMMINENTE 

Pétrograd, 20 septembre. — Une 
grande bataille est imminente dans le 
eecteur de Vilna et des régions envi-
ronnantes. C'est pourquoi le front de 

'la Dvina est momentanément d'impor. 
lance secondaire. Les renseignements 
indiquent que les Allemands ne lais-
sent qu'un rideau de troupes au sud de 
flfvinsk, dans le but d'empêcher les 
Russes d'envoyer un secours du nord 
6 l'armée qui se trouve autour de 
Vilna. 

LES ALLEMANDS A VILNA 
Londres, 20 septembre. — Les journaux 

bnglais annoncent l'occupation de Vilna : 
l'ennemi occupant Molodechne et Vidsy, 
tVilna était pratiquement dépourvue de 
communications de chemin de fer. Sa chu-
te ne pouvait pas être longtemps retardée. 
Comme les Allemands ne disent pas que 
larmée qui défendait Vilna a été captu-
ré^, il semble que cette armée a dû réus-
sir à s'échapper. 

Vilna, chef-lieu de gouvernement, à 678 ki-
lomètres de Pétrograd, se trouve au croise-
ment des voies ferrées qui mènent à Pétro-
jgrad-Varsovie-Minsk-Libau et la Prusse 
[orientale; c'est une ville de 200,000 habitants, 
plus commerçante qu'industrielle. 
tA RETRAITE DE L'ARMÉE RUSSE 

EST ASSURÉE 
Pétrograd, 20 septembre. — On sait que 

Ja voie ferrée Vilna-Lida, utilisée pour l'é-
ivacuation des hôpitaux militaires et des 
«impedimenta» indispensables aux ar-
imées, est sérieusement menacée. La perte 
'rtrto rapide de cette voie pourrait naturel-
dément amener la capture par l'ennemi, 
d'une certaine quantité de matériel de ' 
guerre, et c'est justement ce qui explique 
l'acharnement de l'attaque comme de la 
défense. Mais, en ce qui concerne la trou-
pe russe elle-même, elle est reliée aisé-
ment aux autres parties du front et peut 
tee retirer comme elle veut. 

UN DÉMENTI A UN COMMUNIQUE 
TURC 

Pétrograd, 20 septembre. — Une Note 
officielle dément catégoriquement le Com-
muniqué de l'état-major turc en date du 
5 septembre, suivant lequel les Turcs au-
raient infligé aux Russes, dans les régions 
tie Van» et de Melazghert, des pertes im-
portantes, le 1er septembre, ajoutant que 
•les troupes russes auraient tué de nom-
breux enfants et habitants. Les Russes ont 
cess.é le 17 juin la poursuite de l'armée 
turque, battue dans la vallée d'Alachkert. 
'Aucun engagement important n'a eu lieu 
le Ie' septembre; un détachement d'éclai-
reurs turcs dans la direction de Melaz-
gherf a refoulé un de nos postes de garde, 
mais'a été à son tour rejeté par notre ca-
.valerïè vers l'ouest, s'est dispersé et s'est 
enfui, partie sur la rive droite de l'Euphra-
tfaVet partie vers Kop. Donc, la partie du 
Communiqué turc qui parle de sérieux en-
gagements sur le front du Caucase est 
mensongère 

Est ..également fausse l'assertion rela-
tive $ un massacre des populations paisi-
bles. /Les troupes russes sont incapables 
de commettre des atrocités pareilles à cel-
les qu'ils ont vu commettre par les Turcs 
dans les vilayets de Van et de Mousch, 
que'les Russes ont trouvés remplis de ca-
davres de paisibles habitants tués par les 
Turcs.- Ces mensonges s'expliquent par la 
nécessité où se trouve l'état-major turc de 
communiquer, après une défaite de l'ar-
nfèo turque, des nouvelles quelque peu 
consolantes, et par le. désir d'exciter l'opi-
nion publique contre les troupes fusses. 

LE CAS DU GÉNÉRAL 
SOUKHOMLINOFF 

L Enquêta sur I?. gestion de l'ex-ministre de 
la guerre russo 

Pétrograd, 20 septembre. — La commis-
sion d'enquête a examiné la question de 
la responsabilité de l'ancien ministre de 
la guerre, général Soukhomlinoff. Quatre 
membres de la commission ont reconnu 
qu'il y avait des raisons suffisantes pour 
réclamer contre Soukhomlinoff une enquê-
te sur l'accusation de concussion portée 
Çuiï.re lui. Trois membres de la commis-
sion, le président, le vice-président d'Etat 
et le général Panteleef, se sont prononcés 
sur la nécessité d'une enquête préalable 
sur les actes du général Soukhomlinoff. 
Les quatre premiers membres de la-com-
mission déclarèrent que, bien qu'ils eus-
sent la majorité, ils n'insisteraient pas sur 
leur proposition, et qu'ils consentaient à 
ce qu'il fût procédé a une enquête préala-
ble sur les actes de. l'ancien ministre de la 
guerre, en raison do l'extrême gravité de 
l'affaire. La commission a alors décidé à 
l'unanimité de demander nu sénaleur Post-
niakoff de prendre la. direction de l'enquê-
te sur les actes de Soukhomlinoff, en se 
faisant assister de fonctionnaires du mi-
JWstère de la justice. Le sénateur Postnia-
koff a accepté. Ces jours derniers, des ma-
tériaux, éclairant d'un jour tout'nouveau 
la responsabilité de Soukhomlinoff, ont 
été mis ù la disposition de la commission. 

Dans lesBaikans 
La Roumanie et l'Invasion 

allemande 
Sofia, 20 septembre. — On annonce 

de la meilleure source que Ja Rouma-
nie est absolument décidée à opposer 
une résistance énergique à toute viola-
tion 4e son territoire. 

La Crise politique russe 
La Douma serait rappelée plus tôt 

Pétrograd, 20 septembre. — La nou-
velle circule dans les couloirs de la Dou-
ma que la convocation de l'Assemblée se-
rait ffesée à une date beaucoup plus rap-
prochée que celle qui avait été primitive-
ment fixée. 

^ Européens en sécurité 
Pétrograd, 19 septembre. — On mande 

rie Kôom que la caravane composée de 
Busses, de Français et de quelques An-
glais,' ;qui avait quitté Ispahan avec une 
escorté de vingt-quatre hommes, le 11 sep-
tembre, est arrivée à Koom. Tous les 
ivoyageurs sont sains et saufs. Le consul 
de Grande-Bretagne et sa famille ont re-
joint la caravane en route. 

La Bulgarie et les 
Concessions gréco-serbes 
Rome, 20 septembre. — Selon les 

dernières nouvelles des Balkans, la 
nature des concessions de la Serbie et 
de celles que la Grèce va probablement 
{aire aurait été communiquée au 
gouvernement bulgare. M. Radosla-
voff, président du conseil, aurait con-
voqué les ministres et les chefs de 
groupes parlementaires à une confé-
rence dans le but d'examiner les nou-
veaux développements de la situation. 
Bien que n'étant arrivé à aucune déci-
sion, on croit que le gouvernement 
bulgare répondra à la Note des alliés 
que les concessions promises sont in-
suffisantes pour achever l'unification 
complète du peuple bulgare. Bref, il 
ne rejettera pas les concessions offer-
tes, mais sans doute en demandera de 
nouvelles. 

La protestation des Chefs 
de l'Opposition bulgare 

Bucarest, 20 septembre. — La démarche 
des chefs de l'opposition du fobranié au-
près du roi Ferdinand 1er a revêtu un 
caractère solennel. Cette démarche est 
très commentée à Sofia, où l'on fait re-
marquer que le roi a rarement, jusqu'ici, 
accordé des audiences collectives aux 
chefs de groupes. La protestation des lea-
ders du Sobraniô est venue juste à point, 
à l'heure où le prince de Mecklcmbourg, 
hôte du tsar Ferdinand pour la seconde 
fois, se réjouissait déjà du succès escomp-
té de sa mission. Les cinq délégués ont 
été catégoriques et pressants dans leurs 
affirmations. Ils ont dit sans ambages 
que toute politique susceptible d'être taxée 
de faiblesse à l'égard des empires du cen-
tre et de la Turquie serait contraire au 
sentiment national. Le fait que les alliés 
viennent précisément de garantir, le 14 
septembre, à la Pulgarie, la réalisation 
de ses aspirations macédoniennes, leur a 
fourni un argument extrêmement fort. Ils 
n'ont pas caché, non plus, qu'à leur sens, 
le retour à l'alliance balkanique, sous 
certaines conditions déterminées, était 
seule capable d'assurer l'avenir de la Bul-
garie. 

Ils ont demandé au tsar Ferdinand la 
convocation immédiate du Sobranié et la 
constitution d'un cabinet de concentration 
afin de pouvoir contrer l'aventure qui 
irt.it contre les sentiments de la nation. 

L'IMPRESSION EN ITALIE 
Rome, 20 septembre. — Les Cercles po-

litiques italiens attribuent une grande im-
portance à la démarche faite auprès du 
roi Ferdinand par les chefs de l'opposition 
parlementaire. Cette démarche confirme 
que la Bulgarie est à la veille "une déci-
sion définitive. 

Le Ministre des Finances 
russe à Paris 

Paris, 20 septembre. — M. Bark, minis-ye des finances de fiussie, est arrivé à 
heures 30 ce matin à Paris. 11 a été reçu 

par les délégués des ministres des finan-
ces et des affaires étrangères. 

Manigance allemande 
Rome, 20 septembre- — La dépêche de 

Sofia publiée par le « Berliner Tageblatt » 
sur les concussions de la Serbie à la Bul-
garie, permet de saisir une fois de plus 
la manigance allemande. L'interprétation 
qu'elle donne de la Note serbe "st absolu-
ment mensongère. La Serbie a consenti, 
sous certaines conditions, naturellement, 
et dans le cas où elle recevrait des com-
pensations légitimes, ■ à céder la presque 
totalité de la Macédoine fixée par le traité 
de 1912 comme ::one bulgare. Au contrai-
re, les détails donnés par le journal alle-
mand feraient penser que cette réponse 
a été dérisoire. La manœuvre allemande 
a un double but : plaider le faux pour sa-
voir le vrai et faire croire aux Bulgares 
que la Quadruple-Entente ne peut rien 
obtenir pour eux. 

L'Envoyé du Kaiser à Sofia 
Sofia, 20 septembre. —- Le duc de Meck-

lembourg, l'envoyé du kaiser, est revenu 
à Sofia, rentrant de Constantinople. Il est 
l'hôte du roi, auprès de qui il avait déjà 
séjourné quinze jours. Le docteur Rosen-
berg, chef de la section balkanique au mi-
nistère des affaires étrangères, l'accom-
pagne. Un agent turc, Naby-Bey, est ar-
rivé jeudi matin et est reparti jeudi soir 
pour Constantinople. 

Sur le Front italien 
Le Front autricMën 

enfoncé à Pïc zzo 
Lorfdres, 19 septembre. — Le « New-

York Herald » affirme que dans la zone 
de Plezzo les Italiens ont enfoncé le 
front autrichien et coupé toutes Des 
communications avec les corps de trou-
pes voisins. 

Les forces italiennes, pleines d'ar-
deur, avancent vigoureusement, dé-
blayant le terrain devant elles. 

Encore un Mensonge 
autrichien 

Rome, 20 septembre. - La Note officieu-
se suivante est publiée : 

» Un Communiqué de l'état-major au-
trichien, en date du 14 septembre, annon-
ce que, près de Plava, un feu nourri de 
l'artillerie autrichienne a chassé nos 
troupes d'une-partie du front sur une lar-

geur de plusieurs kilomètres et que nos 
troupes, en fuite, ont subi de grandes per-
tes. Or, dans la zone de Plava, il n'y a 
eu, ces jours derniers, aucune action, à 
l'exception d'un coup de main contre les 
tranchées du tunnel du chemin de fer de 
Zagora, fait d'importance militaire très 
limitée, déjà relaté exactement par un 
.Communiqué du commandement suprême, 
jle 13 septembre, Communiqué annonçant 
que l'agression avait été repoussée. En 
présence du récit .mensonger fait par le 
Communiqué autrichien, le commande-
ment suprême italien déclare que nos trou-
pes n'ont perdu, autour de Plava, pas 

«Chôme un mèlre de terrain. L'affirmation 
^du commandement autrichien est telle-
ment dénuée de fondement qu'elle auto-
rise à douter que la bonne foi du comman-
dement ait pu être trompée par les rap-
ports mensongers de quelque commande-
ment subalterne. » 

Au Conseil des Ministres 
LA QUESTION BALKANIQUE 

Rome, 20 septembre. — La question bal-
kanique, et spécialement l'accord bulgaro-
turc, ainsi que la Note de la Quadruple 
Ententt! h la Bulgarie, ont fait l'objet d'une 
longue discussion nu conseil des minis-

*ti ti cs. 

Une Fausse Information 
Sofia, 19 septembre. — Une information 

a été répandue dans une partie de la 
presse étrangère, suivant laquelle le mi-
nistre de Roumanie aurait fait une pro-
position d'entente politique sur la base de 
cessions territoriales, mais que le prési-
dent du conseil aurait répondu par un re-
fus catégorique en disant que le gouver-
nement avait décidé de poursuivre la réa-
lisation de l'unité bulgare avec le se-
cours austro-allemand. 

Cette information est une invention in-
téressée. 

5ar le front serbe 
Avions suspects 

Nisch, 20 septembre. — Le 18 septem-
bre, dans la matinée, quatre avions en-
nemis, venant de la direction du nord-
ouest d'Orsava, descendirent le Danube 
à la file. Un des appareils, atteint par 
notre artillerie,* fit demi-tour; les autres 
volèrent longuement au-dessus du terri-
toire roumain, puis, vraisemblablement, 
prirent la direction de la Bulgarie et de 
la Turquie. 

Le même four, un combat d'artillerie 
eut lieu dans la direction d'Orsava-Tehia. 

Monténégrins et Autrichiens 
Cettigne, 20 septembre. — L'artillerie 

ennemie des forts de Cattaro a bombardé 
violemment les batteries monténégrines 
placées sur le Krstatz et . sur le Lovcen 
sans résultat. Les Autrichiens ont égale-
ment dirigé un intense feu d'artillerie con-
tre Klobnk, sur le front de l'Berzégovine. 
Les canons monténégrins ripostent avec 
succès. 

fe Etats-Unis 
Dne Protestation audacieuse de Dumba 

New-York, 20 septembre. — L'ambassa-
deur d'Autriche-Hongrie, docteur Dumba, 
publie une longue lettre adressée à M. 
Lansing, ministre des affaires étrangères. 

Dans cette lettre, l'ambassadeur se 
plaint que son rappel ait été demandé. Et 
il traite d'« inouïe » la façon dont il a été 
insulté par la presse et dont la censure 
américaine lui a mesuré l'emploi de la té-
légraphie sans fil. 

Il ajoute que selon les instructions de 
son gouvernement il a considéré comme 
nécessaire de dissuader ses compatriotes 
de travailler dans les usines à munitions 
et de commettre ainsi un crime de lèse-ma-
jesté. Etant données, dit-il, les difficultés de 
communications qu'il y a avec l'Autriche, 
il ne s'excuse pas d'avoir confié une lettre 
au journaliste Archibald. Et il termine en 
déclarant qu'il se sent profondément hu-
milié de ce que son rappel ait été demandé 
sans qu'il eût été préalablement averti 
qu'on envisageait cette éventualité. 

La Note à l'Angleterre est retardée 
Washington, 20 septembre. — Après en 

avoir conféré avec le président Wilson, 
M. Lansing a fait savoir que la Note à 
la Grande-Bretagne était prête. Il semble 
bien que l'envoi en a été retardé par 
suite de . la phase critique à laquelle est 
arrivée la controverse avec l'Allemagne à 
propos des sous-marins. 

Cette Note, qui est de quelque longueur, 
ne sera pas envoyée avant quelque 
temps. Tout dépend, dit-on, du caractère 
de la réponse que l'on recevra du minis-
tère des affaires étrangères de Berlin. Les 
Etats-Unis soutiendront, croit-on, dans 
cette Note que c'est au gouvernement an-
glais qu'il incombe d'établir la véritable 
destination des cargaisons saisies, et non 
au propriétaire de celles-ci. 

Les Marchands de Viande de Chicago 
contre l'Emprunt des Alliés 

New-York, 20 septembre. — Après l'op-
position des Germano-Américains à l'em-
prunt, voici l'opposition des puissants mar-
chands de viande de conserve de Chicago. 
Ils essaieraient de ruiner le succès de 
l'emprunt en refusant de traiter aucune af-
faire avec les banques qui doivent y par-
ticiper, à cause des récentes décisions s'op-
posent à la mainlevée des saisies faites 
sur les expéditions de viande destinées à-
certains ports neutres. On sait que hier 
encore, MM. Armour et Cie, de Chicago, 
se virent condamnés. Il fut prouvé que la 
majeure partie des 250,000 kilos de viande 
à destination de Copenhague était desti-
née à l'armée allemande. 

ravoure française 

Gontre Miirquie 
Turcs et Allemands se battraient 

entre eux 
Athènes, 20 septembre.— Selon des ren-

seignements d'excellente source privée re-
çus de Constantinople, une rixe sanglante 
se serait produite il y a quelques jours, à 
l'école militaire de cette ville, entre des 
officiers allemands et des officiers turcs. 
Il y aurait eu de nombreux blessés et 
quatre mort3. 

Bucarest, 20 septembre. —- Sept officiers 
allemands ont été admis à l'hôpital de 
Constantinople, à la suite de blessures oc-
casionnées par une mutinerie de soldats 
turcs. 

^ .... -

Ita Guerre de Pirates 
UN SOUS-MARIN ALLEMAND EN AURAIT 

TORPILLÉ UN AUTRE 
Copenhague, 20 septembre. — Des pê-

cheurs norvégiens arrivés de Stavanger 
disent qu'au large de l'île d'Utsine, près 
de l'entrée du golfe de Stavanger, un sous-
marin allemand a torpillé par erreur un 
autre sous-marin allemand. Les pêcheurs 
croient que le bateau qui a été ainsi coulé 
était, maquillé en sous-marin anglais. 
Après l'explosion de la torpille, le sous-
marin a coulé avec tous les membres de 
son équipage. 

Le Chili et l'Allemagne 
Les Rapports diplomatiques 

Londres, 20 septembre. — A la date du 
7 mai, le gouvernement chilien avait dé-
cidé d'informer le ministre d'Allemagne 
qu'il ne recevrait plus aucune communica-
tion de lui si, dans le délai d'un mois, le 
gouvernement de Berlin n'avait pas ré-
pondu à cinq protestations relatives à la 
violation de la neutralité chilienne par 
l'Allemagne. Ultérieurement, le ministre 
d'Allemagne écrivit au gouvernement chi-
lien. Il joignit à sa lettre certaines décla-
rations du capitaine du croiseur « Dres-
den », contestant l'exactitude des termes 
d'une Note adressée au Chili par la Gran-
de-Bretagne. Le ministre chilien des af-
faires étrangères a répondu : « En atten-
dant que nous ayons reçu la réponse du 
gouvernement de Votre Excellence aux 
protestations du nôtre, protestations mo-
tivées par les agissements du croiseur en 
question, le soussigné considère que son 
département ne doit plus prendre en con-
sidération-d'autres communications que 
celles que le gouvernement de Son Excel-
lence pourrait adresser à notre ministre à 
Berlin. » 

Ce qui revient à dire au ministre alle-
mand que sa présence au Chili, si elle 
n'est pas « indésirable », est tout au moins 
superflue jusqu'à ce qu'il plaise à son gou-
vernement de se conduire comme un gou-
vernement correct. 

Un Espion fusillé à Lyon 
Lyon, 20 septembre. — Le nommé Nie-

derèr, jardinier, âgé de cinquante-deux 
ans, condamné à mort le 20 août dernier, 
pour espionnage, par le conseil c ; guerre 
de la 14e région, a été exécuté sur le ter-1 rain de manœuvre de la Doua» 

Les Socialistes anglais 
et le Service obligatoire 

Leicester, 20 septembre. — M. William 
Thorne, le député socialiste bien connu, 
parlant au cours d'une manifestation pour 
le recrutement, a dit : 

« Il n'y a que deux manières do main-
tenir à l'armée la force qui lui est néces-
saire : le recrutement volontaire et la 
conscription. Les ressources du recrute-
ment volontaire ne sont pas encore épui-
sées; mais si elles ne suffisaient pas, 
d'autres mesures seraient prises. Les dé-
bats qui ont eu lieu la semaine dernière 
à la Chambre des communes ont donné 
un grave avertissement. » 
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L'Effort de la Jîation britannique 
dans le Conflit actuel 

Sous les auspices de la Fédération so-
cialiste de là Seine, une conférence a eu 
lieu cette après-midi. Elle était présidée 
par M. Vaillant, député de la Seine. MM. 
Hodge, membre de la Chambre des com-
munes, président du Labour Party, et 
Smith, membre du Comité national an-
glais de défense, ont exposé devant une 
assistance très nombreuse l'effort de la 
nation britannique dans la guerre actuelle. 

Après une allocution du président et de 
M. Cachin, député de la Seine, M. Smith 
prit la parole. Il exposa le but du voyage : 
montrer par des conférences faites en Fran-
ce l'importance du rôle que les Anglais 
jouent dans la guerre actuelle. Pénétrant 
dans le vif de la question, l'orateur rap-
pelle que l'Angleterre a déjà dépensé pour 
la guerre 18 milliards de francs et que les 
enrôlements volontaires atteignent aujour-
d'hui le chiffre de 3 millions. L'industrie 
métallurgique a fait ses preuves. Grâce à 
son concours, l'armée est bien équipée et 
a des munitions en quantité considérable. 

Puis M. Hodge prit la parole et, en an-
glais, il prononça une vibrante allocution, 
souvent interrompue par les bravos de 
l'auditoire, que traduisit ensuite M. Smith. 

Le député anglais dit qu'après les atro-
cités commises par les Allemands et les 
raids des zeppelins, les derniers pacifistes 
qui auraient pu rester en Angleterre sont 
déterminés à déclarer la guerre aux as-
sassins ; « Oui, des assassins, dit-il, car 
je les ai vus jeter des bombes sur des fem 
mes et des enfants venus sur nos plages 
reposer leur santé, prendre quelques for-
ces. Des obus ont été jetés sur des hôpi-
taux, et cette atrocité a soulevé une telle 
indignation en Angleterre que le nombre 
des enrôlements a augmenté considérable-
ment. » 

Il rappela les tentatives faites en vain 
par sir Edward Grey pour maintenir la 
paix. « L'Allemagne a voulu la guerre, 
ajouta-t-il, eh bien 1 nous applaudissons 
aux paroles du premier ministre. Nous 
verserons jusqu'à la dernière goutte de no-
tre sang pour vaincre l'Allèmagne et 
anéantir le militarisme prussien. » Et il 
ajouta ; «La classe ouvrière est aujour-
d'hui d'accord avec le gouvernement pour 
tenir cette promesse. » 

M. Cachin remercie les représentants 
anglais : 

« Nous , ouvons, dit-il, être fiers d'avoir 
les socialistes anglais avec nous. «Cette 
interpénétration des partis, que l'orateur 
voudrait voir s'étendre aux représentants 
officiels des deux pays, il la juge néces-
saire aujourd'hui; elle ie sera plus enco-
re au moment de la paix, car il faudra 
dire, répéter que la guerre que nous avons 
faite ensemble est une guerre de libéra-
tion et non une guerre de conquêtes. C'est 
pourquoi il est heureux de cette journée 
qui scelle l'union des deux prolétariats. 

L'ordre du jour suivant est adopté à 
l'unanimité ; 

« Les militants de la Fédération de la 
Seine, réunis le dimanche 19 septembre, 
au Palais des Fêtes, après avoir entendu 
les citoyens Vaillant et Cachin, au nom 
du parti socialiste français; Ad. Smith et 
Hodge, au nom du parti socialiste an 
glais; saluent la grandeur de l'effort mi-
litaire et civil de la nation anglaise et de 
sa classe ouvrière pour aider la France 
et la Belgique martyres à repousser l'en 
vahisseur; 

» Affirment la pleine et entière solidarité 
du prolétariat français et du prolétariat 
anglais dans la guerre impie déchaînée 
sur le monde par l'impérialisme allemand; 

«Déclarent qu'ils sont décidés à lutter 
avec leurs nations respectives et les au-
tres nations alliées jusqu'à ce que le mi-
litarisme et l'impérialisme germaniques 
aient été réduits à l'impuissance et que se 
trouvent réalisées les conditions d'une 
paix juste et durable, qui, sans annexions 
ni conquêtes, assurera l'indépendance de 
toutes les nations et rendra possible, dans 
la démocratie et la fraternité, la constitu-
tion des Etats-Unis d'Europe. 

» Vivent l'Angleterre et la France so-
cialistes et ouvrières ! Vive l'Tnternatio-1 nale ouvrièra et socialiste. » 

CitatfGiis à l'Ordre lie i'We 
Les militaireî dont les noms^suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
Joseph Husson, capitaine au 80e d'infan-

terie : Le 20 août 1914. après un assaut fu-
rieux qui rendit sa compagnie maîtresse 
d'une lisière de bois, a su résister à une 
violente contre - attaque. Blessé mortelle-
ment, a refusé de quitter le champ de ba-
taille et dit à son chef de bataillon : « Je 
suis blessé mortellement, faites-moi asseoir 
au pied de cet arbre; je veux mourir en 
soldat, face à l'ennemi. » 

Charles de Montgolfler, sous-lieutenant au 
80e d'infanterie : Grièvement blessé le 20 
août 1914, a refusé de quitter la ligne de 
combat et, par sa flère attitude, a su main-
tenir sa troupe sous le feu le plus violent et 
repousser une troupe ennemie qui menaçait 
le flanc de la position. Est mort le jour 
même avant d'atteindre le poste de secours. 

Rogâtien de Broc de Livergnière, sous-
lieutenant au 96e d'infanterie : Jeune sous-
lieutenant de vingt-deux ans, provenant des 
admissibles à Saint-Cyr. Place avec sa sec-
tion dans une portion de tranchées cons-
tamment battue par de grosses bombes, a 
donné le 3 juillet 1915, l'exemple à ses hom-
mes au moment d'un éboulement de tran-
chée en se portant sur la brèche avec un 
outil'- a trouvé une mort glorieuse le len-
demain, au même point, en observant les 
effets des bombes. 

Jacques Leps, sous-lieutenant au 1er hus-
sards : A fait preuve en toutes circonstan-
ces depuis le commencement de la campa-
gne d'un entrain et d'une bravoure remar-
quables. Après avoir dirigé, la nuit, plu-
sieurs patrouilles jusqu'aux tranchées en-
nemies, a été grièvement blessé le 9 juillet 
1915 pendant que, placé dans un entonnoir, 
il observait des travailleurs ennemis sur 
lesquels il faisait diriger le feu 

Jean-Marie-Joseph-Armand Brulard, géné-
ral commandant une division d'infanterie : 
Le 18 septembre a pris en pleine action le 
commandement d'une division d'infanterie 
au'il a engagée dans les meilleures condi-
tions et a contribué largement à refouler 
une violente attaque de l'ennemi. Depuis 
cette époque, a fait pfeuve d'une activité In-
lassable, d'une bravoure de tous les Ins-
tants et du sens tactique le plus avisé à la 
tête de sa division qui a pris part a de nom-
breuses opérations extrêmement actives 
dont quelques-unes ont constitué des succès 
notables sur l'ennemi. 

Gabro (Auguste), adjudant au 296e d'in-
fanterie : A fait preuve de beaucoup de 
courage et de sang-froid en maintenant sa 
section pendant six jours et six nuits dans 
une tranchée de première ligne Violemment 
bombardée par l'artillerie lourde et complè-
tement bouleversée. A conduit sa section à 
l'assaut des tranchées allemandes avec un 
entrain admirable. 

Le 3e bataillor, du 2e d'infanterie : Chargé 
de l'attaque d'une ligne de tranchées, s'est 
lanc-5 à l'assaut sous le commandement 
énergique du commandant Pinon, avec un 
entrain et une bravoure incomparables, 
s'en est emparé et a réussi à s'y maintenir 
pendant cinq heures, sous une pluie de gre-
nades et de pétards, bien qu'ayant perdu 
presque tous ses oi-iciers et les deux tiers 
de son effectif. 

Charles Cazy, sergent au 146e d'infante-
rie : Dans le combat du 16 juin, a montré 
le plus grand sang-froid et une belle initia-
tive dans le commandement de la compa-
gnie qu'il a pris, alors que ses chefs étaient 
tombés. S'est offert volontairement pour al-
ler reconnaître les positions des mitrailleu-
ses ennemies Au combat du 17, est monté 
sur le parapet avec sa section pour aller, 
baïonnette au canon, arrêter une contre-at-
taque allemande. 

Pierre Chantecier, lieutenant au 146e d'in-
fanterie : A mené sa compagnie à l'attaque 
avec le plus bel entrain. Encerclé dans une 
tranchée ennemie, n'ayant, plus de muni-
tions et fait prisonnier, s'est échappé, en-
traînant par son exemple son sergent et 
les hommes non blessés de sa compagnie. 

Joseph-Marie Mourier, lieutenant-colonel 
commandant le 146e d'infanterie : Le 16 
juin, un barrage de mitrailleuses arrêtant 
l'élan de son régiment parti pour l'attaque, 
s'est porté sur le parapet et, par son atti-
tude calme tt énergique, a préparé la repri-
se du mouvement en avant. Est tombé griè. 
vement blessé. 

Adrien Dimarco, sous-lieutenant au 146e 
d'infanterie : Officier de valeur et, de carac-
tère qui, placé la veille à la tête d'une com-
pagnie privée de Ses officiers et de la plus 
grande partie de ses cadres, a su néan-
moins la réorganiser, puis l'entraîner à 
l'assaut sous un feu terrible, grâce à son 
ascendant sur elle, sa belle attitude, son 

courage superi>e, son mépris absolu du dan-
ger. Tué glorieusement au moment où il 
atteignait la tranchée ennemie. 

Paul Schneeberger, lieutenant au 146e 
d'infanterie : Avait su réorganiser sa com-
pagnie privée de la plupart de ses cadres. 
Est tombé glorieusement à sa tête au mo-
ment où, entraînée par son exemple, celle, 
ci sortait des tranchées à son signal et se 
portait à l'assaut des tranchées ennemies 
sous une grêle de balles. 

Georges Bremont, sous-lieutenant au 146e 
d'infanterie : A l'attaque d'une maison a été 
renversé par un pétard lancé d'une fenêtre, 
s'est relevé et s'est précipité revolver à ta 
main pou.' déloger l'ennemi. A été tué. 

Eugène Deschamps, sous-lieutenant au 
83e d'infanterie : Le 16 juin 1915, s'est mis 
à la tête de sa compagnie, l'entraînant éner-
giquement à l'assaut d'une tranchée alle-
mande, dont il s'est emparé, sous la rafale 
des balles et des obus. 

Toussaint-Gabriel Pellegrin, sous-lieu-
tenant au 83e d'infanterie : Le 16 juin 1915, 
a chargé à la tête de sa section, a abattu 
dans la tranchée ennemie un officier alle-
mand qui venait de le blesser au bras; mal-
gré la blessure grave, a conservé le com-
mandement de son unité pendant plusieurs 
heures. 

Bertin-Félicien Tabacchi, sous-lieutenant 
au 83e d'infanterie : Jeune officier d'une 
grande bravoure et de beaucoup d'entrain; 
commandant une compagnie, a brillam-
ment enlevé son unité à l'assaut des tran-
chées allemandes, le 16 juin. Arrêté devant 
les réseaux de fil de fer, s'y est retranché 
et est'tombé glorieusement, frappé en or-
ganisant le lancement de bombes sur la 
tranchée ennemie. 

Marcel-Jacques Bignaux, sous-lieutenant 
au 83e d'infanterie : Jeune officier plein 
d'entrain et d'allant. A été glorieusement 
frappé sur la tranchée ennemie en condui-
sant sa section à l'assaut, le 16 juin 1915. 

Joseph-René Philipot, sous-lieutenant au 
83e d'infanterie : Jeune officier d'un grand 
sang-froid et de beaucoup d'énergie, a bril-
lamment enlevé sa section â l'assaut Czé 
tranchées allemandes, le 16 juin, et, est tom-
bé glorieusement frappé sur les tranchées 
ennemies. 

Paul Dusser, sergent au 83e d'infanterie : 
A entraîné, le 16 juin 1915, son unité à l'as-
saut d'une tranchée ennemie dont il s'est 
emparé ; l'a défendue pendant plusieurs heu-
res contre les contre-attaques violentes et -é-
pétées des Allemands. Les officiers étant tués 
ou blessés, a rallié les survi ,-ants de sa com-
pagnie et en a pris le commandement. -

Georges Florent, soldat au 83e d'infanterie : 
Le 17 juin 1915, dans une attaque de nuit, a 
précédé, en rampant, la première ligné d'as-
saut de son bataillon et s'est glissé à l'inté-
rieur des réseaux de fils de fer de l'ennemi 
afin d'en repérer les brèches. A été Messë en 
accomplissant cette mission. 

François Clary, -soldat au 83e d'infanterie : 
Jeune soldat de la classe 1915, s'est fait re-
marquer dès son arrivée sur le front, par son 
courage et son entrain; a été mortellement 
blessé, le 16 juin, au moment où il montait 
à. l'assaut à côté de son chef de 8B~.fl 7». 

Grégoire Greleaud, aspirant au 83e d'in-
fanterie : Blessé une première fois assez griè-
vement, au commencement de l'action, a con-
servé néanmoins le commandement de sa sec-
tion, donnant à tous, malgré son jeune âge, 
un bel exemple d'énergie et de courage, jus-
qu'au moment où il reçut de nouvelles bles-
sures. 

Roger Stefanini, sous-lieutenant au 23e 
d'artillerie : Officier énergique et courageux, 
déjà blessé le 9 mai, en commandant sa bat-
terie d'un observatoire de tranchées, était 
resté à son poste; a été de nouveau blessé 
grièvement, le 14 juin, en commandant le tir, 
sous un feu violent d'artillerie lourde enne-
mie 

Aristide Neveu, sergent au 32e d'infante-
rie : A fait preuve, à l'attaque du 16 Juin, 
d'une magnifique bravoure. A l'annonce 
d'une contre-attaque allemande, a entraîné 
ses hommes en chantant avec son frère qui 
chargeait à ses côtés. 

LES CHASSEURS AU FEU 
Lucien-André Halbout, caporal au 8e ba-

taillon de chasseurs; Auguste Rat, caporal 
au 8e bataillon de chasseurs; Fernand De-
jean, caporal au 8e bataillon de chasseurs; 
Edmond Marrez, soldat au 8e bataillon de 
chasseurs; Louis Keryhuel, soldat au Se ba-
taillon de chasseurs; Louis Delannov, sol-
dat au 8e bataillon de chasseurs; Julien 
Martin, soldat au 8e bataillon de chasseurs : 
Pendant les combats du 30 juin et du 1er 
juillet, se sont maintenus à leur poste pen-
dant deux jours et une nuit, combattant sans 
relâche contre un ennemi d'une supériorité 
numérique écrasante et donnant au batail-
lon l'exemple d'une ténacité et d'un courage 
absolument remarquables. 

Il y a un an 
21 SEPTEMBRE 1914 

La bataille continue acharnée. Sur la 
rive droite de l'Oise et entre Souain et 
l'Argonne, les troupes françaises conti-
nuent à progresser. Par contre, en Lor-
raine, l'ennemi a de nouveau franchi la 
frontière et a réoccupé Domèvres, au sud 
de Blamond. 

Au cours des combats qui se poursuivent 
sur tout le front, nous nous emparons de 
vingt automobiles de ravitaillement avec 
tout leur personnel, et nous faisons de 
nombreux prisonniers. 

En Belgique, les Allemands i -it un gros 
effort povr couper les communications en-
tre Anvers et la côte. Leurs attaques sont 
repoussées. 

Interdi lion a été faite à Bruxelles d'ar-
borer le drapeau belge, i elui-ci étant con-
sidéré comme une provocation rour les 
troupes allemandes. 

M. Delcassé, ministre des affaires étran-
gères, fait remettre à tous les gouverne-
ments des Etats neutres la protestation 
suivante contre la destruction de la cathé-
drale de Reims : 

<( Sans pouvoir invoquer même l'appa-
rence d'une nécessité militaire, pour le 
seul plaisir de détruire, les troupes alle-
mandes ont soumis la cathédrale de 
Reims à in bombardement systématique 
et furieux. A cette heure, la fameuse basi-
lique n'est plus qu'un monceau de ruines. 

» Le gouvernement de la République a 
le devoir de dénoncer à l'indignation uni-
verselle cet acte révoltant de vandalisme 
qui, en livrant aux flammes un sanctuaire 
de notre histoire, dérobe à l'humanité une 
parcelle incomparable de son patrimoine 
ar'.y.tlque. » 

La Conférence de M. Barthou 
en Faveur de l'Alliance 

franco-belge 
Nous avons annoncé la constitution dans 

notre ville d'un sous-comité de l'Alliance 
franco-belge. Cette œuvre, placée sous la pré-
sidence d'honneur de M. le Ministre de Bel-
gique à Paris, et de M. Barthou, ancien pré-
sident du conseil, sous la vice-présidence 
d'honneur de M. Dalimier, sous-secrétaire 
d'Etat aux beaux-arts; sous la présidence 
effective de M. Steeg, sénateur, ancien mi-
nistre, a pour but d'aider au ravitaillement 
de la population belge sous le ioug des ~ar^ 
bares, de cette population admirable que 
rien n'a pu dompter et qui se refuse à man-
ger le pain des «Allemands». 

On pourra témoigner de son unanime sym-
pathie et de son dévouement en assistant à 
la conférence que viendront donner à Bor-
deaux MM. Emile Vandervelde, ministre 
d'Etat de Belgique, et Louis Barthou, le Vc 
octobre prochain, salle de l'Alhambra, et 
dont les détails seront incessamment publié* 
par des affiches. 

 f. 

Promotion 
Par décret en date du 10 septembre 1915 a 

été promu dans le corps des ingénieurs d'ar» 
tillerie navale, au grade d'ingénieur de Ira 
classe, M. Ar.dré-Fernand-Lêon Lamothe, in-
génieur de 2e classe d'artillerie navale. 

M. Lamothe a été affecté depuis le début 
de la guerre tantôt au service ou au com-
mandement d'ouvrages de première ligne dis 
front, tantôt chargé de diriger leur construc-
tion; il s'est particulièrement distingué dan» 
ces différentes circonstances périlleuses par 
sa valeur, sa capacité et sa bravoure ; il <t 
été cité le 24 mars 1915 à l'ordre de la brigade 
active de Toul. 

Tous nos compliments au nouveau promu, 
qui est né à Bordeaux et est un ancien élève 
de notre lycée. 

naient de se replier, a été blessé une deuxiè-
me fois après. Très méritant. 

Nardin, sous-lieutenant : Tué au combat 
du 30 juin, en entraînant bravement ses 
hommes à l'assaut d'un© tranchée ennemie. 

Ducay (Henri), sergent-major à la 6e compa-
pagnie: Les deux officiers de sa compagnie 
ayant été tués au début d© l'assaut, a pris 
sous le feu le commandement et a continué 
le combat en commandant ses hommes avec 
énergie, calme et sang-froid.; a contribué 
ainsi au succès de la journée du 30 juin. 

Bagnères (Henri), sergent à la 6e compa-
gnie : AU combat du 30 juin, a conduit la 
section qu'il commandait à l'assaut, avec 
une énergie remarquable ; blessé grièvement 
par une balle sur le parapet turc, a ordonné 
à ses hommes d'avancer quand même sans 
s'occuper de lui. 

Ledru (S.-M.), soldat brancardier : Blessé 
une première fois au combat du 30 juin en 
transportant un blessé, a continué son ser-
vice après pansement et a été grièvement 
blessé une seconde fois. 

L'Art sur le Front 
Nous exposons à m.Ire salle des dépêches 

de la Comédie trois purs chefs-d'œuvre 
dus au talent d'un de nos compatriotes, le 
jeune Florent T..., mitrailleur au ...e régi-
ment d'infanterie, qui les a enfantés sur le 
front, entre deux attaques, et avec les outils 
rudimentaires dont il pouvait disposer. 

Ce sont : un sous-marin, une pure mer-
veille, d'un métier remarquable, et un avion, 
où le détail est admirablement fouillé, fabri-
qués avec des douilles de 77 allemand, ainsi 
qu'un petit aéroplane, fabriqué avec une bal-
le et un chargeur boches. 

Ajoutons — le détail est savoureux — que 
1 auteur de ces véritables œuvres d'art, bre-
veté de l'Etat depuis 1912, a été demandé 
trois fois par son patron, directeur d'une 
grande fabrique de munitions pour l'armée, 
et qu'il n'a été donné aucune suite à ces de-
mandes. 

Au 7» Régiment de marche 
colonial mixte 

Sont cités à l'ordre de l'armée, MM. 
Heysch, chef de bataillon ; Officier d'urre 

bravoure remarquable et d'une rare énergie; 
au combat du 30 juin, après avoir contribué 
puissamment à reprimer une panique, a re-
lancé ses troupes a l'assaut et a réussi à IPS 
maintenir sur les positions conquises, mai-
gré les violents efforts de l'ennemi. 

Roux, lieutenant, commandant la compa-
gnie de mitrailleuses : S'est prodigué de sa 
personne au combat du'SOjuin. A été tué 
bravement en installant une de ses sections 
sur la position conquise. 

Chebret, sous-lieutenant, commandant la 
5e compagnie : L'a vigoureusement entraî-
née, au combat du 30 juin, à l'assaut des 
tranchées ennemies. A été mortellement 
blessé au cours de l'assaut. 

C.abanne, sous-lieutenant : Bon et brave 
officier, a été tué au combat du 30 juin à la 
tête de la section qu'il commandait, en en-
traînant ses hommes à l'assaut des tran-
chées ennemies. 

Ceccaldi, sous-lieutenant : Faisant partie 
d'une compagnie dë renfort au combat du 
30 juin, a été grièvement blessé à la tête de 
sa section en refoulant une violente contre-
attaque ennemie. 

Saunier, sous-lieutenant : A fait preuve de 
belles qualités militaires au combat du 30 
Juin. Blessé une première fois, est retourné 
au feu. en eatramant ses hommes oui vç-

Recueillez cet Or î 
Nous recevons d'un de nos lecteurs de 

Saint-Louis (Sénégal) la lettre suivante: 
• « Monsieur le Directeur, 

» Je viens de lire dans votre journal le 
pressant appel fait aux détenteurs de mon, 
naies d'or pour que le versement en soit 
effectué dans les caisses publiques. 

» Or, il n'a été fait à Saint-Louis aucune 
invitation dans ce sens à la population. Je 
connais certains 'de mes amis orui, comme 
moi, détiennent des monnaies d'or. Ils les 
échangeraient volontiers contre des billets 
de la Banque de France. . 

» En ce qui me concerne, je verserai bien 
les 3,000 fr. d'or en ma possession contre 
un bon de la Défense nationale d'égale som-
me, mais cette opération ne peut s'effectuer 
fi Saint-Louis, où le Trésor refuse de déli-
vrer billets de la Ban-rue de France ou us 
de la Défense. Chacun à Saint-Louis con-
serve donc son or quand l'Etat en a tant 
besoin. 

» C... » 
Nous cr ms qu'il suffira de signaler 

cette situation à l'administration pour qu'el 
le fasse le nécessaire. 

La Foire d'Octobre 
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon 

neur de faire connaître aux intéressés que 
la distribution des places pour la foire d'oc 
tobre prochain des l;~nes numéros 6, 8, 10. 
12, 14, 16 et 18, côtés nord (allées de Char-
tres), affectées aux marchands de meubles, 
outils, machines agricoles, voitures, à Tins 
tallation des ferrailleurs, etc., aura lieu 
jeudi 23 septembre courant, à dix heures 
du matin. 

Pour les lignes 13, 15 et 17, côté sud (allées 
d'Orléans), affectées aux marchands de 
meubles, d'échelles, de vieilles boiseries 
aux bouquinistes et antiquaires, le mêmr 
jour, à quatre heures de l'après-midi. 

Les titulaires de ces places qui se trou-
veront dans l'impossibilité d'assister :'. lr 
distribution des places devront se faire Te 
présenter, faute de quoi les places seront at 
trilmées aux premières personnes qui les 
auront sollicitées. 

Les marchands forains ne seront autori 
sés à porter les bois de construction -our 
l'installation des baraques qu'après la dis 
tribution des places. Exception pourra 6tt' 
faite pour ceux dont les places sont déje 
désignées. . 

■ ♦ 

La Serviette du Soldat 
Le Comité de la prévoyance sociale de la Gi-

ronde vient d'expédier à Paris, au Comité cen-
tral, un nouveau ballot de 1,000 serviettes des-
tinées an 123e d'infanterie, dont le dépôt est à 
La Rochelle. Ce régiment est, en effet, l'un de 
ceux qui sont dès à présent pourvus d'appa-
reils à douches. 

Nous rappelons que le 144e et le S4e d'artille-
rie ont déjà reçu chacun les quantités néces-
saires de serviettes. Quant au prochain envol, 
il sera destiné au 34e de ligne, dont le dépôt 
est à Mont-de-Marsan. 

La souscription est d'ailleurs toujours ou-
verte. 

Francis Planté à Arcachon 
Nous avons annoncé que l'éminent pianis-

te Francis Planté qui avait résisté, pendant 
ces dernières années, aux sollicitations qui 
rappelaient en France et à l'étranger, a bien 
voulu consentir à mettre son beau talent 
au service de la Croix-Rouge d'Arcachon (So-
ciété de secours aux blessés). 

Le concert spirituel de dimanche 26 sep-
tembre, à la chapelle de Saint-Elme, boule-
vard Deganne, sera un vrai régal pour les 
amateurs; il comprend des morceaux de 
Litsz, Chopin, Th. Dubois, Albéric Magnard, 
Saint-Saëns et Beethoven, admirablement 
appliqués aux sentiments qui nous animent 
tous en ce moment. 

Voici d'ailleurs, en quels termes Francis 
Planté, interviewé par notre collaborateur 
d'Arcachon, a 'défini lui-même le caractère 
qu'il a souhaité donner à ce genre de ma-
nifestation musicale, alors qu'il a dit un 
adieu définitif à la viè artistique publique : 

* Notre état d'âme présent ne nous permet-
tant de demander aux accents de notre pia-
no que l'évocation de sentiments en harmo-
nie avec ceux de nous tous en ce moment, 
nous avons tenu essentiellement à donner 
à cette audition artistique un caractère très 
spécial, recueilli, oserons-nous dire, d'où 
sont bannis tous les côtés extérieurs mon-
dains, et jusqu'aux applaudissements eux-
mêmes I... 

» Nous avons choisi la forme du « concert 
spirituel», très usitée à Paris, en certaines 
circonstances, et, de plus, nous nous som-
mes appliqué à n'inscrire dans notre pro-
gramme que des œuvres musicales n'offrant 
rien de disparate avec nos sentiments ac-
tuels. Toutefois, ce programme évitera l'é-
cueil de la monotonie, et se*présent»ra sous 
les aspects les plus divers et les plus va-
riés. ». 

De tous côtés on nous demande la compo-
sition du programme. Le voici en entier : 

Grande Ballade (Liszt), Cantabile (Chopin), 
Cinquième Nocturne (Chopin). 

Morceaux de genre descriptif) 
Au bord d'une Source (Liszt) ; « les Va-

gues », douzième étude du second cahier (Cho-
pin) ; les Abeilles (Théodore Dubois) ; Souvenir 
de Rambouillet (Albéric Magnard) ; les Cloches 
de Las Palmas (Salnt-Saêns) ; Précldatlon de 
saint François d'Assise aux petits Oiseaux 
(Liszt); Légende de saint François de Paule 
marchant sur les flots (Liszt). 

Les Adieux, l'Absence et le Retour (Beetho-
ven) ; Fantaisie (Chopin). 

Grand piano de concert <de la maison Erard, 
de Paris; représentants : MM. Chavan, ù Ar-
cachon; A. Bermond, à Bordeaux. 

Faisons tout de suite observer que, sauf 
les deux légendes de Liszt, redemandées 
pour Arcachon, ce programme n'a rien de 
commun avec celui de Bordeaux. M. Fran-
cis Planté a tenu à en composer un nouveau 
pour le dédier à ses auditeurs et admira-
teurs bordelais, qui seront certainement très 
nombreux dimanche 26 septembre, au Con-
cert d'Arcachon. 

Lo grand maître triomphera dans ce beau 
programme, qu'il interprêtera avec cette 
personnalité d'exécution qui n'a jamais été 
égalée. 

Rappelons qu'on peut louer sans augmen-
tation de prix, à Arcachon, chez M. Chavan, 
282, boulevard de la Plage; au Syndicat d'i-
nitiative, 193, boulevard de la Plage; à Bor-
deaux, chez M. A. Bermond, 9, rue Sainte-
Catherine : grande nef, 10 fr. et 5 fr.; tran-
sept, 5 fr.; tribune, 3 fr. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés revenant d'Alle-

magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles, bonnes ou mauvaises, 
du caporal Paul Chasteau, du SSOe d'infante-
rie, 23e compagnie, disparu le 24 août 1914. de 
vouloir bien en aviser Mme Chasteau, à Dai-
gnac (Gironde). 

THEATRE-FRANÇAIS 
FLORETTE ET PATAPON 

Tous les jours, en matinée et en soirée, U 
uinema Gaumont du Théâtre-Français pré-
sente les premiers documents reçus de son 
correspondant de guerre dans la salle la 
?J.^s.Iralch-e de Bordeaux grâce à un systè-
tîonné ventilation nouveau et très perfec-

Le programme de la semaine est des plus 
intéressants, varié, sans rival pour les ac-
tualités et les vues prises sur le «front» 
avec 1 autorisation du grand état-major. 

Devant 1 immense succès obtenu par la 
mystérieuse Miloska. assistée du professeur 
Balsamo la direction a décidé de prolonger 
les représentations de ce curieux numéro 
jusqu'au vendredi 24 courant inclus.' 

Les billets de publicité et les carnets d'a-
bonnement sont reçus à toutes les représen-
tations au tarif du dimanche 

On a volé. — Un porte-monnaie renfermant 
une somme de 16 francs environ, dimanche 
entre cinq et huit heures du soir, dans la 
chambre de Mme Ernestine Alexandre, âgée 
de trente et un ans, culottière, rue Saint-
Sernin, et un sac à main au préjudice de sa 
sœur. Le sac à main renfermait une somme 
de 50 francs et avait été laissé sur un meu-
ble comme le porte-monnaie. 

Des coups. — Dimanche, dans la soirée, 
place Fégère, Abd-el-Kader, âgé de vingt-
huit ans, interprète marocain, demeurant 
cours Balguerie-Stuttenberg, a été violem-
ment frappé par un autre Marocain, Rallan-
ben-E..., âgé de vingt et un ans, manœuvre, 
rue Notre-Dame. 

— Dimanche, dans les Docks, Ale-Ben-Ope, 
manœuvre, demeurant rue Marsan, a reçu 
des coups d'un autre manœuvre travaillant 
avec lui, un certain K. 

— Dans la nuit de dimanche à lundi, vers 
deux heures, M. François Bonnet, soldat au 
144e régiment d'infanterie, a été trouvé, bou-
levard da Caudéran, blessé à la tête et per-
dant le sang en abondance. Il a déclaré qu'au 
moment où il était arrêté près d'un arbre 
pour attendre une automobile devant le con-
duire à la caserne, un soldat qu'il ne connaît 
pas s'ét'tt approché de lui par derrière, l'a-
vait violemment frappé et s'était enfui. Le 
blessé a été transporté à la place en auto-
mobile. Une enquête a été transmise à l'au-
torité militaire. 

On a écroué: Joseph G..., âgé de trente-
quatre ans, zingueur, se disant sujet espa-
gnol, engagé pour la durée de la guerre et 
réformé, demeurant rué de Galles, pour avoir 
roué de coups sa maîtresse, Jeanne D... L'in-
culpé n'avait en outre ni papiers d'identité 
ni papiers militaires. 

— Mohamed - ben - Saïd, âgé de vingt - huit 
ans, sujet marocain, caserne avenue Thiers; 
pour menaces de mort, avec un revolver 
chargé, envers Ali-ben-Miloud, âgé de trente-
cinq ans, sujet tunisien, chef d'équipe. 

Alhambra-Théâtre 
La Victoire en chantant. — Samedi 25 sep-

tembre, la tournée Doriane donnera une 
seule représentation de « la Victoire en chan-
tant », grande revue patriotique, satirique 
et d'actualité. Les auteurs ont confié l'inter-
prétation de leur œuvre à une pléiade d'ex-
cellents artistes, en tête desquels il convient 
de placer Mlles Cécile Daulnay et Jeanne 
Doriane, l'extraordinaire comique Henri Col-
len, MM. Heaulmé, Paul André, Géo Tony, 
le danseur Iïeni's; Mlles Orlanda, Nadia Du-
fraine, Nicia, Francesca, etc. Location -ans 
frais tous les jours, à l'Alhambra. 

Berthe Bady dans «Maman Colibri», — 
Dimanche 28 septembre,, en matinée et en 
soirée, la grande artiste Berthe Bady vien-
dra interpréter le chef-d'œuvre d'Henry Ba-
taille, « Maman Colibri ». Mme Berthe Ba-
dy, créatrice du rôle, sera entourée d'une 

•troupe de tout premier ordre. Location ou-
verte. 

Théâtre de l'Apollo 
Thérèse Berka dans une Revue 

Vendredi 24 courant, troupe unique, in-
comparable, avec huit attractions complète-
ment inédites pour Bordeaux, et le plus fort 
numéro du siècle : les Sylvas, venant direc-
tement de l'Empire Palace de Londres. 

Thérèse Berka, la divette parisienne, et sa 
camarade M'le Dartigue, des Variétés, inter-
préteront « Pendant l'Alerte », sketch-revue 
d'actualité. 

Malgré l'attrait exceptionnel de ce specta-
cle, prix ordinaire des places. 

Location ouverte pour les quatre représen-
tations, y compris la matinée de dimanche 
26 courant. 

■ ♦ 

Théâtre des Bouffes 
F. Caruso dans MISS HELYETT 

Samedi 25 courant, dimanche 26, en matinée 
et en soirée, trois représentations au béné-
fice de l'hôpital auxiliaire 1 bis : « Miss He-
lyett », l'opérette d'Edmond Audran. 

' Concours assuré de : F. Caruso, premier 
baryton de l'Apollo de Paris; Albony, ténor 
de i'Opéra de Lyon; les divettes Lya Ceddès, 
de l'Opéra de Genève; Marcelle Loyez, du 
Théâtre-Royal d'Anvers; D. Bédué, René Ga-
my, Mme.Lejeune, Lambrette, Flavien, etc. 

Rien ne sera négligé pour que « Miss He-
lyett » soit présentée dans des conditions ir-
réprochables (t'inipvprétation, de. mise en 
scène et d'exécution musicale de tout pre-
mier ordre. . 

Location ouverte. S'adresser au Théâtre-
Français, tous les jours, de dix heures du 
matin à cinq heures du soir. 

Bateaux h Vapeur 
La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 

nous prie de rappeler que jusqu'à nouvel 
ordre le bateau du service de Bourg ne 'era 
pas escale au ponton de Bacalan ni à la 
-montée ni à la descente. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, «les P'tits Monthabors» 

sont applaudis sur la scène de Trianon. Cette 
opérette, interprétée par une troupe uni-
que, se classe parmi les plus jolis spectacles. 

Tout le monde voudra applaudir : M™ 
O'Deyer, dans le rôle de Claricette; Mms Du-
pont, dans celui de la cantinère; M. Lucien 
Hubert, dans le rôle de Cyprien; MM. Fon-
tenay et Sam Joly, les délicieux comiques; 
M. Fombelle, dans le rôle de l'adjudant An-
doche, qu'il rend à la perfection; MM. Car-
rie, Arlet, etc. Chœurs et orchestre sous la 
direction de M. Gaston Joyeux. Location ou-
verte tous les jours. 

Scala-Théâtre 
M. Provost a décidé de donner plusieurs 

représentations â prix réduits jusqu à mer-
credi, pour applaudir « Miss Bridget », pour 
rire avec « Tous compromis ». Prix des pla-
ces : Fauteuils d'orchestre, 1 fr. 60; balcon, 
1 fr. 10; promenoir, 0 fr. 80; première gale-
rie, 0 fr. 60; deuxième galerie, 0 fr. 40. 

Jeudi 23 septembre, soirée de gala avec 
« Moumoute » et une comédie-bouffe. 

Bientôt, la grande revue d'hiver de notre 
confrère H. Tasta. 

American - Park 
Le Gala du 14 Septembre 

Le second gala patriotique de l'Américan-
Park a dépassé les prévisions les plus optimis-
tes, et a été, comme le précédent, un beau suc-
cès pour le comité d'organisation. 

Malgré la concurrence, plusieurs milliers de 
personnes ont visité les attractions diverses 
dont le park avait été garni. La kermesse en-
fantine, avec le Guignol lyonnais, le lancement 
du magnifique balon «Le-Poilu» ont Intéressé 
même les grands. Les concours de skating, 
ardemment disputés, ont démontré l'excellen-
ce de ce sport sur une piste en plein air. Le 
ciné géant a obtenu son succès habituel, avec 
2,000 personnes à chaque séance. L'orchestre 
Vigaolles s'est fait entendre pendant toute la 
fête. 

Enfin, pour terminer, la fête de nuit, avec 
l'Illumination féérique du parc, ses prix, sa 
musique en plein air a olos ce gala, dont il se-
rait trop long d'énumérer attractions et suc-
cès. 

Dimanche prochain, en plein air et au profit 
des blessés, sera donné «la Fille du Régi-
ment ». 

CYCLISME 
BORDEAUX - CASTILLON ET RETOUR (24 

septembre). — Encouragé par le succès obtenu 
par la course Bordeaux-Arcachon, te groupe 
cycliste indépendant a décidé d'organiser une 
nouvelle épreuve routière avant le départ de 
la jeune classe 1917. Le parcours choisi est la 
classique route de Castillon, avec une légère 
traversée de Libourne. La distance aller et re-
tour sera d'environ 85 kilomètres. Les entrai-
neurs, soigneurs et suiveurs sont rigoureuse-
ment interdits; seuls, les changements de ma-
chines entre coureurs seront autorisés. 

Le virage se fera avant l'entrée de la ville de 
Castillon, et le retour s'effectuera par le mô-
me parcours qu'à l'aller. 

Le rendez-vous est fixé a sept heures, chez 
Terracol. Le départ sera donné à sept heures 
trente précises. Les engagements seront reçus 
jusqu'au départ. 

La liste des prix est déjà imposante : paire 
de roues nues, plusieurs collés, des envelop-
pes, chambres à air, chaînes, casquettes, pom-
pe. 

POUR LES PETITS 
On se présecupe beaucoup en ee moment (tt 

savoir comment il faudra, si la guerre dure, 
alimenter les petits enfants. Qu'on se rassure, 
car il y a à Paris, 16, Rue du Parc-Royal, un 
gros stock de Farine lactée Nestlé constamment 
renouvelé. 

On sait que ce produit universellement connu 
est le meilleur des aliments pour enfants et qu'il 

{>eut remplacer au besoin le lait maternel. — On 
e trouve au détail chez les pharmaciens, épiciers 

et herboristes. — Se méfier des imitations on 
produits similaires; il faut bien exiger de votre 
fournisseur la marque Nestlé. 

ETAT CIVIL 
DECES d.u 16 septembre (erratum) 

Jean Barlinge, 38 ans, rue Bertrand-Andrleu, 9, 
DECES du 20 septembre 

Jean Desbordes, 2 ans, rue de l'Arsenal, 46. 
François Soubirous, 35 ans. nie Mouneyra, 151, 
Daniel Lapléchade, 36 ans, cité de la Bombe, 12, 
Victor Bascan, 42 ans. rue Poyenne. 32. 
Jules Septier, 58 ans, chemin de Pessac, 313. 
Jeanne Lar«(uier, 58 ans, impasse Laville. 
Marie Laporte. 66 ans, rue Solférino, 39. 
Veuve Paynaud, 66 ans. chemin de Pessac, V 
Bernard Farthouat, 67 ans, rue de Galles, 11. 
Veuve Taché, 75 ans, rue Baste. 20. 
Marie Monlcault, 81 ans. rue des Treuils. 32. 

CONVOIS FUNEBRES du 21 septembre 
Dans les paroisses : 

Jeanne-d'Arc : 8 h. 45, M. J. Septier, chemin 
de Pessac, 313. 

Notre-Dame des Anges : 9 h.. Mme M. Laporte, 
rue Solférino, 39. — 3 h. 45, Mme S. Monlcault, 

1 rue des Treuils, 32. 
St-Ferdinand : 9 h. 45, M. J. Débordes. 46 rue 

de l'Arsenal.. 
Ste-Croix : 9 h. 45, M. L. Lataple, 195, cours 

Saint-Jean. 
St-Rémy : 2 h.. M. G. Rolland, ch. de la Palu. 
Sacré-Cœur : 3 h. 45, M. D. Lapléchade, 2, cité 

de la Bombe. 
Autres convois : 

3 heures M, François Soubirous, 151, rue 
Mouneyra!. 

3 heures : Mlle L; Cerisier, hôpital des Enfants. 

CONVOI FUNÈBRE bord^^tSurl^: 
fants. M. et Mme E. Jarlan et leurs enfants, M. 
le chanoine Ch. Esterlin, M. et Mn» G Devèze 
et leurs enfants, les familles Moine, Béchaud. 
Devèze, Granet et Peyrotilet prient leurs amia 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean DÉBORDES, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mardi 21 courant en l'église 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 46, rua 
de 1 Arsenal, !\ neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales. ISI. c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE fc^SS» 
besset, Mme Trubesset-Delandre, Mue Anna Tru. 
besset, Mme Elisabeth Trubesset, M«« Germaine 
Delandre, M. David Pelong et ses enfants, Mm 
veuve Mirac, les familles Paul Fatin, docteur 
Fatln, Laville - Fatin, Lequiniat. Beaumier, 
Charriaut, Pierre Mirac, Barrailley et Le Roux 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèqn- de 

M. Antoine-Auguste TRUBESSET, 
leur père, beau-père, grand-père, onclî et cou-
sin, qui auront lieu ie mardi 21 courant à dix 
heures en l'église de Talence. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie. 

REMERCIEMENTS ffi&j 
et Duhalde remercient, bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait, l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M"» tfélanie PINSON. 

ài M. et Mme pierre La» n 4 w padu et leurs en-
fants, les familles Làpadu-Hargues, Cousinou, 
Albert Girardeau, Larouy-Béarn, Sauvignon 
et Fôltzer remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter au service célébré le 18 septembre en l'é-
glise Saint-André pour le repos de l'âme de 

Henri I.APADU, 
Sergent au 37e colonial, 

Tombé au champ d'honneur, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette cruelle et dou-
loureuse circonstance. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 20 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
La sécheresse persiste sur l'ouest et le nord 

de l'Europe. En France, oe matin, le temps 
est généralement beau. On signale du brouil-
lard dans le Midi. 

La température a baissé sur nos régions, ex-
cepté dans le sud. Ce matin, le thermomètre 
marquait 2» au mont Mounier, 7 à Copenha-
gue, 9 à Dunkerque, Paris et Belfort, 11 au 
Havre, 13 au fort de Servance, Clermont-Fer-
rand et Lyon, 14 à Nantes, 15 à Cherbourg, 17 
au puy de Dôme, 18 à Brest, 19 à Toulouse, à 
Marseille et à Madrid, 24 à Alger. 

En France, un temps nuageux dans l'Ouest 
et le Sud, beau dans le Nord et l'Est est pro-
bable. La température va se tenir dans le voi-
sinage de la normale. 

CHR0NIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le P* 

quebot « Rochambeau », qui avait quitté New. 
York le 11 courant, ayant à bord 171 passa-
gers et un chargement de diverses marchandi-
ses, à destination de notre port, est arrivé a 
Bordeaux lundi, à seize heures. 

Le navire a accosté au poste de la Compagnie 
quai Carnot, et les passagers ont débarqué à 
dix-sept heures. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 20 septembre 
Montés en rade : 

Mayo, st. esp., c. Scala, de Newport. 
Mont-Blanc, st. fr.. c. Lavary, d Algérie. 
Viklng, st. dan., c. Vetison. du Havre. 
Caraïbe st. fr., c. Robert, de La Pallice. 
Bidassoa, st. fr., c. Dolo. de Nantes. 
Beck-Frères, st. fr., c. Levintre, de Barry. 
Rochambeau, st. fr., c. Dumont, de New-Yor», 
Texas, st. fr.; c. X..., de Buenos - Ayres. 
Manuel, st. esp., c. Duran, de Vlgo. 

BLAYE, 20 septembre 
Mouillés sur rade : 

Lutetian, st. ang., c. X..., de New-Yor/ (ave« 
morues). 

Mira, st. ang., c. X..., de New-York. 
PAUILLAC, 20 septembre 

Montent : 
Natica, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Pontet-Canet, c. X..., du Havre. 
Salangane, goél. fr., c. X...,.de Saint-Plerre-e* 

Miquelon (avec morues). 
Amiral-Zédé. st. fr., c. X..., de la Plata. 
Greenwich, st. ang., c. X..., d'Angletrre. 

Aux appontements : 
Eleonora • Maersk, st. dan., c X..., de New> 

castle. 
Henley, st. ang., c. X.... de dlto. 
Ville-de-Bordeaux, c. X... 

Rade de montée : 
Iro, st! grec. c. X..., d'Angleterre. 
Afrique, st. fr., c. X..., de Cardin". 
Boër, dundee fr., c. X..., de Nantes. 
Junio. st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Palambang, st. hol.. c. X... 
Maroni, st. fr., c. X .., de New-York. 
East - Wales, st. ang., c. X... 
Greenwich. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Fastnet, st. ang., c. X..., de dlto. 

VIENT DE PARAITRE: 

Les Miracles de la Pensée 
Psychologie de la Sanlé, de la Beauté 

et du Bonheur 
Par Servais FOUQUET 

Pria : 1 fr- 60 
Cette brochure, qui obtient le plus vif su*, 

cès indique au lecteur le secret psyohlste, 
occulte, qui lui assurera la santé, la beauté 
et le bonheur. 

Cette brochure est en vente dans les ma-
gasins de la « Petite Gironde » 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 60 
adressé au directeur de la « Petite Gironde », 
à Bordeaux, 
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U FETÎTE GîBOiSt 

th Don de Chevaux argentins 
an Gouvernement français 

Nous découpons l'article suivant dans le 
sCflurrier de la Plata», dans le numéro 
portant la date.du 31 août 1915 : 

Ou sait que, pour satisfaire aux besoins 
d'une guerre qui sera longue, le gouverne-
ment français a fait procéder en Argentine 
a d'iniportanB achats de chevaux destinés 
a l'armée. Cela a fait naître chez, plusieurs 
de • nos compatriotes s'occupant plus ou 
îuoius d'-éleva+îé en Argentine l'idée de con-
tribuer à la défense nationale en faisant 
don à la France d'un important lot de che-
vaux. 

Cette idée a été favorablement accueillie, 
et c'est ainsi qu'environ 600 chevaux ont été 
réuni.1-, représentant une valeur d'environ 
300,000 fr. 

Les donateurs ont mis une pointe d'a-
mour-propre à fournir des animaux faisant 
honneur à l'élevage argentin, et c'est ainsi 
que les chevaux réunis sint bien au-dessus 
ie la- moyenne qu'exige le gouvernement 
français. Pour cela mémo, le don qu'ils font 
n'en'sera que plus apprécié. 

Un premier lot des chevaux donnés, en-
viron 300. étaient embarqués hier à bord 
rlu « Texas », qui va les transporter à Bor-
deaux. 

Pour célébrer ce premier départ, une pe-
tite cérémonie avait été organisée. M- le 
Ministre de France, M. le Consul de Fran-
ce' le capitaine Salats, attaché militaire; la 
plupart des donateurs, M. Thays,. président 
«iu Comité patriotique; M. Masle, directeur 
de la Compagnie générale des chemins de 
fer dans la province de Buenos-Ayres; M. le 
docteur Bidart, directeur de la police sani. 
taire; M. Brongniart et plusieurs autres per-
sonnalités, se sont trouvés réunis devant 
le « Texas » et ont examiné les chevaux que 
l'on embarquait. L'impression recueillie a 
été des meilleures, et tout le monde se plai-
sait à louer les qualités des animaux qui 
avaient été réunis. Une rapide inspection 
du navire a. permis également de se rendre 
compte des excellentes conditions de l'ins-
tallation faite a bord pour recevoir les che-
vaux. Mentionnons a ce sujet que la Com-
pagnie Transatlantique effectue ce transport 
dans des conditions exceptionnelles de bon 
marché. 

Après la visite, tout le monde s'est réuni 
sur le pont, où une coupe de Champagne a 
été servie M. le Ministre de France a pro-
fité de ce moment pour féliciter les dona-
teurs en ces termes ; 

« Messieurs, 
» Je suis heureux d'adresser, dès aujour-

d'hui, au nom du gouvernement cte la Ré-
publique, l'expression de notre gratitude à 
tous ceux qui se 'sont réunis pour faire don 
a la France de ce magnifique lot de che-
vaux de guerre. Il y a là une manifestation 
rie patriotisme qui ira au cœur de tous les 
Français ex qui sera accueillie avec autant 
d'émotion que de reconnaissance par la mé-
tropole. 

» Ce beau geste de la, colonie, croyez-le 
bien, ' ne sera pas oublié et restera comme 
ta démonstration éclatante des sentiments 
rte solidarité nationale qui aHiment les 
Français de l'Argentine. 

» Vous me permettrez d'adresser des féli-
citations et des remercîments à celui qui a 
ru l'initiative de ce don et qui a été le bon 
ouvrier de cette tâche à M. Louis Grandval, 
qui n'a ménagé ni son temps ni sa peine 
pour arriver au magnifique résultat obtenu, 
faisant ainsi acte de bon Français. J'y joins 
le docteur Even et, les membres de sa mis-
sion, qui ont prêté à M. Grandval leur con-
cours de techniciens. Et encore une fois ie 
remercie de tout cceur ceux qui ont apporté 
leur contribution à cet, acte patriotique. 

» .le fais mes meilleurs vœux pour que 
ce superbe lot de chevaux, digne à la fois 
efe "Argentin» et, de la colonie française, 
contribue ii hâter la victoire à laquelle je 
vous prie de boire avec moi, en unissant 
dans mon toast les deux pays amis, la 
France et ^Argentine. » 

Après les applaudissements qui ont salué 
ces paroles, M. Grandval a répondu au nom 
des donateurs, en ïcmerciant M. le ministre 
de France dos paroles aimables qu'il venait 
de prononcer, et en déclarant que les dona-
teurs n'avaient cru faire que leur devoir, et 
qu'ils regrettaient seulement de n'avoir pas 
pu faire davantage. M. Grandval a terminé 
en Duvant à la victoire française. 

Les chevaux sont arrivés le 18 septembre 
à Pâuillac par le « Texas ». Us ont été dé-
bjuujués dans la soirée du 20 à Bordeaux. 
O sont de magnifiques bêtes, qui rendront 
d'excellents services, et dont il convient de 
remercier chaleureusement nos amis ar-
gentins. 

Chronique du Département 
Pessac 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 
titulaires du certificat d'admission sont in-
formés que le paiement des allocations aura 
lieu h la mairie le dimanche 26 septembre, 
de sept heures et demie à dix heures. 

Talence 
L'OR NATIONAL. — Afin de faciliter l'é-

change des pièces d'or contre des billets de 
la Banque de France ou des Bons de la Dé-
fense nationale, un agent de la Caisse d'épar-
gne de Bordeaux se tiendra, à la mairie, à 
la disposition du public, mercredi 22 septem-
bre, de dix heures à cinq heures, sans inter-
ruption. 

Belles 

GRANDE MATINEE PATRIOTIQUE. — Dans 
la coquette salle de l'établissement Grange, 
cours Victor-Hugo et avenue Farvarque aura 
lieu le dimanche 26 septembre, à deux heures 
et demie de l'après-midi, une matinée patrio-
tique, organisée par les membres de la presse 
locale, avec le précieux concours d'artistes 
en renom de l'Opéra - Comique et des Concerts 
bordelais et des meilleurs éléments de la So-
ciété artistique et théâtrale le Mimosa, au 
profit de nos chers blessés soignés à l'hôpital 
n. 5 bis (Ambulances béglaises), et sous la 
présidence d'honneur de M. Douaud.. maire de 
Règles, et de, M. Grange, administrateur de 
l'hôpital n. 5 bis. 

Le haut intérêt artistique et le but pure-
ment patriotique ne manqueront pas d'attifer 
à cette fête de charité, qui promet d'être des 
plus brillantes et qui doit obtenir un succès 
retentissant, un très nombreux public dési-
reux avant tout d'accomplir une bonne œuvre 
tout en se récréant. 

Lormont 
L'OR NATIONAL. — L'agent délégué par 

la Caisse d'épargne de Bordeaux recevra 
avec la discrétion nécessaire l'or des habi-
tants de la commune, à la mairie, le mer-
credi 22 septembre, de neuf heures à midi, 
et de une heure à quatre heures. 

Tous les détenteurs de sommes d'or ac-
compliront leur devoir de bons Français, de 
vrais patriotes, en échangeant tout leur 
or contre des billets de la Banque de Fran-
ce, ou mieux encore contre des bons de la 
Défense nationale, accompagnés du certi-
ficat officiel national. 

Saint -Médarcl-en-Jairea 
AVIS AUX FAMILLES.— Mme Louis Chau-

vot Le Goff invite les élèves de l'école des 
garçons de Saint-Médard-en-Jalles à venir 
j£udi 23 septembre visiter les mutilés et les 
convalescents qui sont à la formation. 

Réunion à une heure à l'école des gar-
çons. Les enfants seront accompagnés et 
surveillés par leurs maîtres, MM. Carteau 
et Pothé; 

Castres 
L'OR NATIONAL. — Le délégué de la Cais-

se d'épargne de Bordeaux recevra avec la 
discrétion nécessaire les habitants de la 
commune, de une heure à six heures du 
soir, mercredi 22 courant. 

Tous les détenteurs d'or feront leur de-
voir en l'échangeant contre des billets de 
la Banque de France ou contre des bons de 
la Défense nationale, accompagnés du cer-
tificat à vignette nationale. 

Baurech 
L'OR NATIONAL. — Le délégué de la Cais-

se d'épargne et de la Banque de France, 
chargé de recueillir l'or, sera à la mairie, 
jeudi 23 septembre, de huit heures à midi 
et de deux à cinq heures du soir. 

Il sera à la disposition des habitants qui 
voudront échanger leur or contre des bil-
lets de la Banque de France. Un reçu à vi-
gnette nationale leur sera remis. 

Audenge 
L'OR NATIONAL. — Un délégué de la Cais-

se d'épargne de Bordeaux, chargé de re-
cueillir les versements d'or, sera : 

A Audenge, le mardi 21, de neuf heures à 
midi et de quatorze à dix-sept heures. 

A Lanton, mercredi 22, de dix à seize heu-
res. 

A Biganos, samedi 25, de onze heures tren-
te à dix-sept heures trente. 

Les possesseurs d'or sont priés de ne pas 
le garder improductif alors qu'il rend les 
plus grands services à la défense nationale. 

POSTES. — Mlles Odette Mora et Germai-
ne Guerry, aides au bureau de poste d'Au-
denge et anciennes élèves du cours complé-
mentaire de notre commune, ont été nom-
mées dames employées à Libourne et à 
Blaye. 

Facturc-Biganos 
MORT GLORIEUSE. — Dernièrement tom-

bait au champ d'honneur notre compatriote 
13 soldat Guitard Guilliaume. Son capitaine, 
a écrit à sa mère la lettre suivante : 

« Il m'est bien pénible de vous informer 
que votre fils est tombé en brave et vaillant 
soldat. Il avait eu une attitude remarquable 
et je puis vous assurer qu'il avait su con-
quérir l'estime de ses chefs et de ses cama-
rades. 

» Sa tombe est visitée fréquemment par ses 
camarades. » 

Pauîllac 
VENDANGES. — Les vendanges commen-

cent cette semaine à peu près dans toutes 
les propriétés de cette région. 

Blaye 
REMISE DE DECORATION. — Dimanche 

malin, le chef d'escadron Cancel a remis la 
médaille militaire au jeune Broquaire, de 
Saint-Genès, pour son courage et sa bravoure 
devant l'ennemi. 

Saint-Yzan-de-Soudtac 
SYNDICAT DES TRAVAILLEURS DES CHE-

MINS DE FER. — Réunion générale vendredi 
24 septembre, a vingt heures trente, salle 
Vinsonneau. Il est de l'intérêt de tous d'y 
assister. Les camarades Petit et Le Gien ren-
dront compte de leur mandat et traiteront 
sur les commissions régionales, entrée des 
veuves au réseau, prime de gestion. 

Libourne 
DANS L'ARMEE. - L'adjudant-chef Tron-

chet, du bureau de recrutement, est nommé 
officier d'administration de 3e classe et af-
fecté à Bayonne. 

PROMOTION. — M. Beillard, gendre de 
M. Latournerie, agent de . police, a été pro-
mu lieutenant sur le champ de bataille. Il 
est à la tête d'une compagnie du 418e. 

Parti comme sergent-major, blessé deux 
fois, le lieutenant Beillard a fait preuve de 
courage depuis le début de la campagne. 

VOL. — M. le Commissaire de police a 
procédé lundi à une visite des magasins 
Bretonnet, en présence de l'un des pro-
priétaires. 

11 s'agissait de rechercher l'importance du 
. vol commis par le nommé François Can-
tau, dit Henri Dinard, dont on se rappelle 
l'arrestation. 

D'une visite sommaire, il résulte qu'outre 
une bicyclette, il a été volé deux magnétos 
et un carburateur pris sur des autos au ga-
rage, le tout d'une valeur de.350 fr. environ. 

Coutras 
CROIX DE GUERRE. — Notre jeune com-

patriote Emile Galincau, sapeur-mineur du 
9e génie, a.reçu la croix de guerre. Il est 
cité à l'ordre de la division.dans les termes 
suivants : 

* Dans l'accomplissement d'un travail de 
mine, particulièrement difficile et dangereux 
au contact immédiat de l'ennemi, s'est cons-
tamment fait remarquer par son entrain, 
son dévouement et son ardeur. » 

Sainte-Foy-la-Grande 
DCMCDPICMEIJTC Le docteur Regett et 
HCrnCnuIClflCII l O sa famille remercient 
les personnes qui ont bien voulu manifester-
leur sympathie à l'occasion du deuil qui les 
a frappés en la personne de 

M11" Marie-Joséphine REGETT. 

INCENDIE. — Samedi matin, vers 9 heures, 
un incendie s'est déclaré dans l'immeuble 
5. de la rue Jean-Jacques-Rousseau, appar-
tenant à M. Paul Bardessolle, et loué â la 
famille Dauban, dont le Chef est sur le front. 

De l'immeuble, il ne reste plus que les 
murs. Il y a assurance. Le mobilier du loca-
taire n'était pas assuré. 

MARCHE du 18 septembre. — Cours prati-
qués : 

Poulets, de 4 à 6 fr.; poulardes, de 6 à 7 fr.; 
pintades, 6 fr.; canards, de 7 à 8 fr.; pigeons, 
de 2 fr. 25 à 2 fr. 75. Le tout la paire. 

Œufs, de 1 fr. 50-à 1 fr. (50 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 3 fr. la pièce. 
Lard, de 2 fr. 10 à 2 fr. 50; graisse. 2 fr. 60; 

jambons, de 3 fr. à 3 fr. 20. Le tout le kilo. 
Pêches, de 40 à 60 c. le kilo. 
Poires, de 30 c. ù 1 fr.; pommes, de 10 à 

25 c. Le tout la douzaine. 
Haricots verts, de 80 c. à 1 fr. 20; tomates, 

10 c. Le tout le kilo. 
Champignons, de 1 fr, 50 à 3 fr. le panier. 
Raisins, 70 c. le kilo. 
Châtaignes, 90 c. les trois litres. 
Seigle, 20 fr.; lupin. 12 fr.; fourrage, 33 fr.; 

pommes de terre, de 5 à 6 fr. Le tout l'hec-
tolitre. 

Porcelets, de 30 à 40 fr.; nourrains, de 80 à 
100 fr. Le tout la pièce. 

Basas 
A L'ORDRE DU JOUR DE L'ARMEE. — No-

tre corrfc'friote le sous-lieutenant Paul Ca-
dars, d!f 155e régiment d'infanterie, vient 
d'être l'objet, avec quatre de ses subordon-
nés, de la belle citation suivante : 

t Au cours de l'attaque prononcée par les 
Allemands avec jets de liquides enflammes, 
ont résisté éBergiquement, défendant pied à 
pied le terrain, au moyen de pétards et de 
grenades. Ont refoulé à coups de pétards et 
à la baïonnette les Allemands dans trois bar-
rages successifs. » 

Le soldat Jean-François d'Anglade, décédé 
de graves blessures, it été cite dans les ter-
mes suivants: 

«Blessé gravement et douloureusement, au 
cours d'un travail de nuit, exécuté sous la 
feu et près de l'ennemi, a maîtrisé sa dou-
leur avec une énergie stoïque, en disant à 
son officier : » Parlez moi, mon lieutenant 
» de la France; parle-moi d'elle souvent et 
» longtemps, cela me fera oublier mes souf-
» firances. » 

Saint-Symphorien 
POUR LES NOTRES. — On sait que les 

expéditeurs de colis à nos prisonniers en 
Allemagne doivent se munir de feuilles spé-
ciales, lesquelles accompagnent les colis. 

Or, il y a pénurie de ces feuilles, ce qui 
cause des relards considérables aux expédi-
tions. Ainsi, des colis déposés depuis une 
huitaine de jours sont encore en gare faute 
de feuilles d'expéditions. 

On nous prie de signaler cette regrettable 
situation à qui de droit. 

INCENDIE DE PINS. — Dans la matinée 
du 17 courant, vers neuf heures, un incendie 
s'est déclare à la Barreyre, commune de 
Saint-Symphorien, dans ïa propriété de M. 
Fabre, demeurant à RelinJoué. 

L'alarme a été donnée par M. Gardère, de 
Hourdinat. Grâce à.son dévouement, à ce-
lui de sa femme et dTes sieurs François Gans 
et Latournerie, le fléau a. pu être enrayé. 

Deux ares environ de jeunes pins ont été 
la proie des flammés. Cet incendie est attri-
bué à l'imprudence de quelque passant, qui 
a dû jeter une cigarette ou une allumette 
non éteinte. 

Chronique Régionale 
DOftDOGNE 

BERGERAC 
ADJUDICATION. — Il sera procédé le 28 

septembre, a quatorze heures à l'iiôtel-de-
ville, à l'adjudication des travaux d'assai-
nissement du quartier du Pont-Saint-Jean 
(route de Saint-Ouyer, et route de gala). 

Le montant des travaux est évalué à 
1,700 fr 

HAUTE-VIENNE 
LIMOGES 

Grave Accident à Gussac 
Un Mort. Plusieurs Blessés 

• Une voiture des tramways départementaux 
a déraillé à Cussac. De nombreux voyageurs 
ont été blessés. Un a succombé; trois sont 
dans un état grave; les autres ont peu de 
mal, 

Un Avion capote 
Un avion a capoté à Bersac; le pilote, dont 

on ignore le nom, est grièvement blessé. 

NOUVELLES* D'ESPAGNE 

Samt-Sêtiàsiien 20 septembre. 
Revus taurine 

La corrida de clôture a eu lieu hier avec 
quatre matadores et huit toros. Cocherito, de 
Bilbao; Bombita-III, Pacornio Peribanez et 
Torquito figuraient au cartel. Les dieotros se 
comportèrent honnêtement et rendirent la 
fête acceptable. Ils furent secondés par cer-
tains toros qui fournirent une péléa digne 
des produits des ganaderias les plus célè-
bres ; Véragua et Villagodia ont droit à une 
mention tout spéciale. Cocherito se ressent 
toujours de l'opération qui le priva de deux 
doigts du pied; il manque de moyens, et mal-
gré tout son courage ne parvient pas à em-
baller les fojles comme au début de sa car-
rière; -T6rqu!to, encore un Bilbaïno, fut en 
somme le plus régulier des quatre; on l'ap-
plaudit chaleureusement. Il brinda la mort 
de son second toro à Muley-Hafid, qui le ré-
compensa de son travail consciencieux par 
l'envoi de quelques billets de banque. Bom-
bita-III nous parut affaibli et un peu hors 

de formes; Pacomio Peribanez, bien que 
terne avec la muleta, se réhabilita avec l'es-
toque; il obtint l'oreille du troisième toro, 
qu'il tomba d'un estoconazo un peu tendu. 
Le novillero Munagorri banderilla et tua 
d une façon acceptable le toro de réserve, qui 
terminait la fête. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

Georges, à Mont-de-Marsan. — Si les indica-
tions que vous nous donnez sont exactes, vous 
n'avez plus de visite à passer. 

— Robert D.. à Bordeaux. — Les initiales C. 
E O., désignent ie Corps Expéditionnaire d'O-
rient, D. E. S. veut dire - Direction des Etapes 
et Scfvicss. 

— Verdelet (Jules) à Marmande. — A partir 
du 1er octobre prochain, l'armée territoriale 
comprendra les classes de 1S95 à 1901 inclus. 

— Gérard, â Paris. — Un sous-officier de l'ar-
mée territoriale ne peut être incorporé au ser-
vice automobile, avec ou sans grade, que si! 
est reconnu inapte à servir dans une unité 
mobilisée de son arme. 

— Mme Henriette Domine, à Bordeaux. — La 
ration rie viande pour les troupes de première 
lie-ne est de 450 grammes. Pour les autres trou-
pes aux armées. 400 grammes. 

— Sous-lieutenant P. — Vous pourrez deman 
der votre admission dans l'armée active après 
deux mois de services aux armées en cette 
qualité. 

— Joseph A., 145. — A égalité de séjour aux 
armées, les permissions sont accordées aux 
hommes des classes les plus anciennes et dans 
chaque classe aux pères de familles les plus 
nombreuses. 

— Mme M., Léognan. — Votre mari doit en-
core subir une visite. Sa situation sera réglée 
définitivement. 

L. R. F., Bordeaux. — Pour les engagements 
spéciaux, comme pour tous les autres enga-
gements, on doit s'adresser au bureau de re-
crutement. 

— Une mère dans la douleur. M. D. — Votre 
fils sera certainement reconnu malade s'il a 
une crise de diabète et on ie soignera même 
au front. 

— Bachelard Abel, Saint-Aurélien, Limoges. 
— Vous ne pourriez obtenir ce changement 
que si vous apparteniez à la 18e région et non 
à la 12e. 

— Joseph B.... La Réole. — Vous devez subir 
une nouvelle visite puisque vous avez été clas-
sé dans le service auxiliaire depuis le 1er jan-
vier 1915. 

— Jean Mathieu, 1415. — Vous pourrez obte-
nir ce changement d'armes en faisant une de-
mande à votre chef de corps par la voie hié-
rarchique. 

— Victor Lemaire. Orléans. — La classe 1893 
est passée dans l'armée territoriale depuis le 
1er octobre 1914. 

— Mr-e Emile Dubernet, Bordeaux. — Votre 
mari n'a plus de visite à passer. 

— R. V., 360. — Faites une déclaration à vo-
tre bureau de recrutement indiquant votre si-
tuation militaire, vos nom, prénoms, classe, 
bureau de recrutement d'origine et votre ré-
sidence actuelle ainsi que l'usine où vous êtes 
employé. . 

, LE PLANTON DU GENERAL. 
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NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 20 septembre. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, 31 fr. 25 à 31 fr. 50 les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 25 fr. 50 à 26 fr. les 80 kilos, 
aux usines; blés roux d'hiver n. 2, attendu, 
32 fr. 50 les 100 kilos, pris à bord. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 46 fr. 75 à 47 fr. les 
100 kilos, logés, quai Bordeaux; farines amé-
ricaines, sur courant mois, 46 fr. à 45 fr. 75 
les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; son ordinaire, 14 fr. 
50 à 14 fr. 75 les 100 kilos; repasse fine, ,20 fr. 
50 à 21 fr. les 100 kilos nus; ordinaire 17 fr. 50 
les 100 kilos, nus: Plata, 15 fr. 50, logés, ma-
gasin Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata, sep-
tembre, 23 fr. 75; octobre et novembre, 22 tr. 
50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux ; blanc 
Plata septembre, 23 fr. 50; octobre,' 23 fr., les 
100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote • Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles, 29 fr. 50 à 30 fr.; septembre, 
29 fr. à 29 fr 25, les 100 kilos, nus, gares Bor-
deaux; Bretagne grises, 23 fr. à 28 fr. 50 les 
100 kilos, nus. quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 28 fr. 
à 28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant, sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 20 septembre 

Espèces la. 
n»j 

Ten-
ant 

Bœuis 5(0 ~7Û 
Vaoùes... m 107 
Veaux.... 264 207 
Moutons.. 1.740 1270 

Les r,u kilos (poids mort) 

116-114 
103 98 
114 110 
109 105 

114-IIÛ 
98 94 

110 l( 5 
105 100 

3> qté | Brtrtaei 
lll>lt5; 95-118 

80 105 
90 115 
90 110 

94 90 
!05 100 
100 95 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 20 septembre, de 7 à 8 du matin. 

Veaux 
rissons.. 

Génisses. 

laines Vendu Prix par tête 

37 34 t" qté, 30 à 35'; 2' au à25' 
. 17 I 15 11" a té, 45 à 50'; S; 25 à 35' 

Veaux gras amenés 10, vendus de 110 à 115 Ir. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 20 septembre. 
Sucres blanc et roux, incoté; sucre raffiné, 

do 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile do lin, 90 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villëtte, 20 septembre. 

Bœufs. — Amenés, 2,383; invendus, 231. Ire 
Qualité, 2 fr. 18; 2e qualité. 2 fr. 06; 3e qualité, 
1 fr. 92. Prix extrêmes : do 1 fr. 70 à 2 fr. 26. 

Vaches. — Amenées. 1.197; invendues, 88. Ire 
qualité, 2 fr. 18; 2e qualité, 2 fr.-Ofi; 3e qualité, 
l fr. 92. Prix extrêmes : de 1 fr. 66 à 2 fr. 26. 

Taureaux. — Amenés, 228; invendus, 45. Ire 
qualité.-2'fr. 04; 2e qualité, 1 fr. 96; 3e qualité, 
1 fr. 84. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 0C. 

Veaux. — Amenés, 1.094; invendus, 16. Ire 
qualité, 2 fr. 74; 2e qualité. 2 fr. 50; 3e qualité. 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 2 fr. 92. 

Montons. — Amenés et vendus, 16,770. Ire 
qualité, 2 fr. 66; 2e qualité. 2 fr. 16; 3e qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de I fr. 60 à 2 fr. 86. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4.895. Ire qua-
lité. 2 fr. 36; 2e qualité. 2 fr. 32; 3e qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 â 2 fr. 46, 

Gros arrivages. Baisse de 6 fr. aux 100 kilos 
pour le gros bétail; de 4 fr. pour les taureaux; 
veaux, moutons et porcs, inchangés. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Villeneuve-sur-Lot, 20 septembre. 

Apport 500 quintaux. Vente lente. 
l.-s 10-4. 110 a 120 fr. : 50-1. 90 à 92 fr.; 60-4 , 78 à 

80 fr. : 70-1, 70 à 72 fr.; 80-1. 63 à 65 fr.; 90-4. 
55 h 56 fr.; 100-4 . 43 a 48 fr. ; 120-4 . 40 fr.; fretin, 
20 i 33 fr., les 50 kilos. 

Le tout les 50 kilos. 

JWCKH 
Sort! rail» 

Imprimer)* G. GOUNOUILHOP 
TO« Gu'rinde, 1). 

Marhin-» rnt^ilvr* M»rlir,<*»* ■ 

CHEMINS DE FER D'ORLEANS 

Voyn-?c3 eu Maroc — Création de billetsfdi. 
rects pour Casablanca au départ d'Or< 
léans, Tours, Limoges et Gannat, 

En r-iisoh «V l'accroissement constant d"i 
relations d'affaire* avec le Maroc, et par. suit: 
du mouvement des voyageurs, lu Compagnil 
d'Orléans, qui avait déjà créé des billets d1< 
rects simples et d'aller et. retour de Paris * 
Casablanca, et vire-versa, via Bordeaux, vient 
de se mettre d'accord avec la Compagnie s* 
néralo transatlantique pour, étendre ces tacl. 
lités à certaines villes de son réseau. 

A dater du 1er octobre 1913, des oillets Jt 
rects de toutes classes, également viâ Bon 
deaux, seront aussi délivrés à-Orléans. Tours» 
Limoges-Bénédictins Gannat , pour Casa/ 
blanca, et à Casablanca pour ces mêmes vtUjj 
Au départ de France, les bagages pourrofil 
être enregistrés directement pour Casablanca 
Magasin. 

Il est rappelé d'autre part que moyennant 
une taxe de 2 fr. 50 nu 5 francs par personne, 
suivant la nature du billet délivré, la Corn! 
pagnie transatlantique assuré, à Casablanca 
I" débarquement, et, l'embarquement des pas 
sagers. 

U foyages pas su» L'INDICATEUR P. » 

TRIBUNAL DE COMMERCE PF 8QRDEAUX 
du 20. septembre 191-5. 

Cessation de paiements 
VERIFICATION DE CREANCES A 

Des sieurs Les Fils de Georges Doer?-r. Ç$ 
godants à Macau ; le jeudi 23 septembre, à 
deux heures. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 20 septembre 1915 

Au comptant : 3 % au porteur, 67 25. — 8?iÏA 
% amortissable, 91 25. - Obligations de la 
Ville de Paris 1876, 481; dlto 1S98, 317 75. — Cré-
dit foncier de France, 631. — Obligations corn-
munales 1880, 469 — Crédit lyonnais, 885. — 
Est, actions de 500 fr., 778. — Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 500 fr., t,034. — Midi, 
actions de 500 fr., 950. — dito obligations 3 % 
anciennes, 365. — Nord, actions de 500 fr., 1,22Sf 
dito obligations 5 % nouvelles, 431. — Orléans, 
actions de 500 fr., 1,100. — Ouest, actions d* 
500 fr'.. 715. — Argentine 1888, 503. — GMni"4 ■% 
or 1895, 90 75. — Egypte, dette unifiée,*'*» 75 
Russie 5 % 1906, 88 75. — Bordelaise des l 

• duits chimiques 5 %, 4° émission, 340. 

Le PArecteur : Marcel GOUNOUILHOU. 

L* Gérant : Georges BOUCHON. 

BOURSES DE PARIS 
DU 20 SEPTEMBRE 

FONDS D'ETATS 

3 O/O «7 25 
3 o/O amortiss. 75 
3 1/2 91 05 
Etat 4% 432 
Tonkin 2 % 64 75 
Tunis 1892 
Madagascar 2U% 

—— 3 ° 
Argentin lSSôY.". 

— 1909 ... 
— 1911 ...| 85 » 

Chine 1903 
— 1903 
— 1913 448 

Egypte unifiée... SS 70 
— 8 Vt 76 55 

Espagne coup.960 87 70 
Italien 3 % 
Japon 1905...... 

— 1907 
—» 1910...... 75 30 
— 1913 490 

Maroc 1904...... 473 
— 1910 460 

Portugal 
Busse 1SS0 

— consolidé... 73 95 
—• 1891/94 ...I 60 50 
— 1896 
— 1906 88 70 
— 1909 77 95 
— 1914 82 95 

Serbe 1895 61 70 
— 1902 395 
— 19 1 3 70 70 

Turc unifié...... 61 

Etablissent de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C1" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque transaise 

Rio-Plata 

4250 

«29 
887 

530 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est ., 
Lyon., 
Midi , 
Nord ,... 
Orléans.......... 
Ouest 
Ouest-AlgèrieD 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saras-osse .. 

774 
1035 
950 

1222 
1100 

715 
484 
253 

358 

VALEURS DIVERSES 

ACTIONS 
Métropolitain ... 
Nord-Sud ,. 
Omnibus ....... 
Panama Bons.... 
Sue* 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég.. 
Bolée 
Creusot»........ 
Gafsa .......... 
Makewka ....... 

'Naphte ......... 
Nickel 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 
Sels gemme*...., 
Sosnowice ...... 
Transatlantique '• 
Tréfllcries Havre. 
Thomson 

390 
104 
420 

97 
4050 
2850 
1724 
2S0 
295 

685 

336 

1310 

1498 

107 
245 
532 

Obligationsfrançaisss 
VILLIiS 

Paru istsa 
- 1871 
- 1875 
- 1876 ,. 
- 1892.. 
- 1894/96 ... 
- 1898. 
- 1899 
- 1904 
- 1905 
- 2 8/4 !910 
- 3 % 1910 .. 
- 1912. 

520 30 
3; 4 
4SI 

277 

334) 
316 
324 50 
330 
287 
303 50 
217 

('Kl 011 FONC1KK 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 18S5 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 8 V. 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 

442 > 
470 • 
314 » 
350 » 
343 » 
390 » 
202 « 
470 • 
336 t 
350 » 
314 » 
S98 » 
,210 • 
416 25 
416 o 

CHEMINS DE FER 
Est 8 % 
— nouvelle ,.. 
— 2 H 

P.-L.-M. 4 %... 
Fusion ancienne. 

— nouvelle 
Lyon 2 V2 
Midi 8 % 

— nouvelle... 
— 2 Vt 

Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle.. 
— 2 Yt 

Orléans 4 %.... 
— 8 %.... 
— 1884.... 
— 2 Vt.... 

Ouest 8 % 
— nouvelle. 
— 2 '/. I 

Obligations Ëtrang'*' 
Lombard 8 % anc] — -
Nord-Espag. l"s. 350 » 

— 2* série | 336 • 
Saragosse l"sèr.. 344 » 
— 2« série 335 • 
— 8« série I 329 50 

355 
352 
320 
439 
351 
353 

364 • 
368 50 

430 » 
353 » 

315 » 

378 » 
376 » 
342 » 
386 • 
375 » 

Rjazan-Our.. 4%..J Ji5 > 
Nord Dor.etz4 %.\ 446 t 
Vol^a-Boug. 4 %.\ 380 > 

Obligations Oivers<1u 
-lal ^ Chantiers de 

Loire 5 %.... 
Omnibus 4 % 
Thomson 4 %... 
Transatlant. 3 % 

383 . 
412 51 
298 I 

EN BANQUE 
2C30 t 
2380 i 

46U ■ 

Or.iépro vienne. 
Monaco 

— cinq»'.. 
5okou 
Oolombia (PétrO: 

les de) -i 
Wyoming ordin,. 
Crown Mines..... 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersîontein... 
Kast Rand 
Ferreira 
Horse shoe 
Goldfields 
Lena .. 
Modderlontein... 
ftandmines ..... 
Chino Copper..,. 
Ray Consolidated 
Sh;insi 
5 pi es Petroleum., 
spassky Copper.. 
Tlisrsts ........ 
(jtali Copper.. .-!;» 
Butte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
LianosoQ ...... 
Maltzof 
lîalacca ....... 
Piatine ........ 
foula 

i 
36 < 

108 i 
291 >. 

7~t 
33 l 

•5*- i 

' 34 71 
3S 5C 

159 5< 
■rrs M 
256 f 

17 7! 
18 a 
55 i 

, 5' 
884 ' 

294 i 
437 * 
104 f 

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 25 à 27 41 ; Espagne, 5 49 à, 5 551 

iIolIahd'e,'2 33 à 2 39; Italie. f2 1/3 à 94 1/2; New-
York, 5 77 à 5 87; Portugal, 3 95 à 4 15; Pétro-
grad, 1 98 1/2 îi 2 01 1/2; Suisse, 1 07 1/2 à 1 1» 
1/2; Scandinavie. 1 48 à ! 52. 

Marché calme. Rentes françaises, fond! 
l'-ti-angcrs et Rio-Tinto soutenus. En banque 
peu d'affaires. 

PAp, nilSnrrO MAT ••«Prison prompte, radicale et discrète, 
i rr llrcHlirrX Hl 11 I privaliom ni injection», de toute» lei ma-
IE> UlsllULLu ULMI ladies secrètes — HOMMES & FEMMES - 40 
ÎUS ie soeces.— La boîte et brochure, 4 fr., Ph» BLOT, 38, B* Stuskoorg, TOULOUSE. 

PLAIES 
lilsèîss, Eczéma Variqueuses 
ËSlStliâS (18 là PftâU mYiTOUe*n«&è™rt^ 

**" '** 1 "T™ sont infailliblement guéris, mime en 

pi^vlan TRAITEMENT VÉGÉTAL ti Dr WOLF 
t Pour recevoir oetta nuerveiiiwis» méthode OHATiS «t FftAHCOt écrira 
Ù à M. A. PASSERIRUX (H I.). SnéciaUsie 4« I« fc«Pasm. SORDRAflX 

LES TABLETTES DU Ll 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucalyptoi, -

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pasteur, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'InfUieriza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite. 1 fr. 50, dans tontes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi franco. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 3 
28, rue Mably, 28. 

Mercredi 22 septembre, à ! h. : 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Chambres acajou et noyer, s. à 

manger chêne L. XIII, lingères 
noyer, buffets, tableaux, glaces, 
couches, sièges divers et coffre-
fort, machine à empeser Perless 
et un biscuit du XVIIo siècle. 

M« DUVAL, commissr<>-priseur. 
Au comptant, 5 % en sus. 

RiPERUX TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 
Ntlt rue des Sablières. 

AïisauxMamans6™,^^ 
des végétations adénoïdes, de» polypes 
naso-pharyngiens. de l'inflammation 
desamYgdaIes.*ot/ce£iM*/s VERDIER.ph" 

25. me Léon-Sajr, Talsnce (Gironde). 

TEINTURE — Nettoyages — Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rue de Lescure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

Service a domicil*. — Expéditions. 

lin G. V. C, classe 89. dans les 
U Vosges, désire permuter avec 
un G. V. C. des Charentes ou de 
la Gironde. S'adr. au bur. jour. 

^VbiLù\ier<?z CERTAIN d'aVoir du MUSCAT DE FRONTIBNAN authenù<7ue 
OUlei/fe defa SOCIÉTÉ COOPERATIVE 0E5MUSCAT5 NATURELS DE FRQNTIGNAN.HÉRAULTI 

VOIES URIN AIRES - «-a SYPHILIS ne Ruèri> 
que par injections de bOK. SÉRO-CLINIQUR 
rue Vital-Caries. 28. BORDKAUS. Guerison en wn». 
séance des llétrécissements et ries Ecoulements 

N'a aucune succursale ni à TABBES, ni a PAC, ni à BAYONNE 

VI NI FI EZ AU 
SULFOPHOÔPHATE HUBERT 

A LITTORALE ̂ J|â BÈZIER3 
Produit à case de phosphate d'ammoniaque et renfermant £5 •/. d'acide sulfureux pur. 

DÉPÔTS 3F«.É<3H03XrA.TT3C : 
A BORDEAUX s | 4 PAUILLAC ■ 

MM. D. Perriez & Zhendre-Laforest, 22, rue St-Remi. | M. A. Ardiler, propriétaire. 

ENVOYEZ DDIOnNIUlFDO lé» BISCUITS spéciaux de la 
à vos rnloUrlWItnO marque « TESSANDIER »• 

En vente chez tous les lions Epiciers, Boulansers el Pàlissicrs. — L'sine : 
ît, rue Acnard. Dépôt : II, rue Ouplessis, Bordeaux. 

Traitement inlaUlibtc, immedial, sans dan>>er, 
de confiance. Discrétion. F" 5 fr. CbÇUKKC, 
ph'«", ll.ptace Matabiau. Toulouse. Rens. gral. 

VIN EXTRA I 
t «V ni«!t1,r.Peyronnet * ty n,, 
4Z DU. VINIC0LE NOUVELLE t%Z m. 

VINS BLANCS tontesguaUtss. 

Artilleur aux. Agen dem. perm' 
Bdx. Ec. Abh,26,r.Desfourniel. 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-

• lahaye, 277, rue Turenne, Bordx. 

Vins blancs en Bouteilles 
Stock Graves, Cérohs, Barsac, 
Sauternes.,Prix avantageux. — 
Ecr. Lagarde, à Barsac (Glri«). 

Csiipiccnn M!«.e„ 4.8U iek". minimum r,!"' 
OdUblàoUII ci,. rt. Boin, Iretenoni (lot). 

I SUCBE CRISTALLISÉ de CANNE 
pOUr "V©XXClC».20Lg©!5J 

Louis Augustin, 20, r. Se-français 

B 11 terrain industriel pr. voie 
n I» ferrée, S'ad. 32, b^ Talence. 

VASTE LOCAL 
entrepôt est demandé. 01-

Elie, au bureau du journal. 

Cil ITJlI IC Gros stosk disDo-rlL 11 HL.lt. nible à vend. Ec. 
Lanton, poste Bourse, Bordeaux. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

RftClIPIlî ,lu N°ru. ruiné par nCrUUllZ la guerre, désire 
emprunter 500 fr. pour remettre 
en valeur industrie lucrative. — 
Ecrire Car, p" rest. Bastide-Bdx. 

I MEUBLES A SOLDER I 
ÀtTairefc remarquables. 

Maison Dort>e. 133. c" V. Hu'oJ 

3roder.es 
EN TOUS GENRES 

DESSINS TC LEÇONS 
n» toolati 

Al11» MEYRB 
Si —Sut Jucuiiqu»—*} 

BORDEAUX 

Eomtne de conf., référenc, dem. 
service dans quart. Saint-Mar-
tial, Saint-Louis, C.-Godard ou 
pl. de concierge. S'adresser M"" 
Diet, 170, allée de Boutaut. 

PROPRIÉTAIRES 
Vinifiez, traite/, vos moûts avec produits c 
procédés légaux pour éviter casse et maladies 
obtenir vins de qualité et tenue. Reuseign1* iu\ 
demande. Inouïs Fa^e, 10, r. Roquette. Bortteauî 

Poumons 1 Lis CACHETS du I Bronches 

Personne certain Age désire don-
ner des soins à personne âgée 
pour la nourriture. V« Drouil-
lard, rue du Temple, 2S. 

Retoucheur opérateur, au cou-
rant de toutes les manipula-

lions photographiques, deman-
ilé. Pressé. Photo Denis, 103, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Jeune fille honorable demande 
emploi bureau ou magasin. Ber-
nard, 16, cours Victor-Hugo, Bï. 

P iANOS bon marché. Accords. 
B-épar. Housty, 6, r. Guiraude. 

Docteur DUMOULIN 
G>u«rl««en« 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
KS&dlomtlon nouvelle, paissant* et régénératrice des 

Poumons et des Branchas, basée tur les Progrès actuels 
de la Scienc* et l'Etude Physiologique da 1i%ess Puime-
nelre, et recommandée par os nombreuses attestations dan» lés 
Rfiomes, Enrouement, Toux opiniâtre, Oppression, Em-
physème, Asthme, Laryngite, Catarrhe, Bronchite aiguë 
ou chronique, Pleurésie, Pneumonie, Fluxion d* Poitria*. 
Tuberculose. 

La boite pour un traitement de quinze (ours. li'Ttïi. 

EN VENTE : Toutes bonnes Pharmacies, ou franco contre un 
mandat-poste de 3'95 à M. Ch. LEPAGE, pharmacien spécia-
liste à Rochefort-sur Mer ; les B boites /• cont. un mandat de î'Z'-îO. 
Dépôts pour Bordeaux: Ph'« Bousquet. Sl-Pro|et. Bellouard et C>> 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à OI* HEUBES 

Minimum par insertion 2 Ligues 

f La Ligne comprend 15 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
Ofr. SO la ligne 

nonstructeur ruches ab11" tra-
vaille à la journ. à domicile. 

Carder' propriété. Ecr. Nau, jl. 

C-ihauffeur valet très expérim**. 
y bonnes références, libéré, dé-

ni ande place. Danri, bur. jnal. 

n» désire pl. femme de cham-
bre chez dame seule. Adr. Jl. I) 

npvemoiselle, 26 a., coupeuse di-
j^lplômée, bn«s référ., demande 
emploi pour dir. atelier ou ven-
deuse essayeuse. Adr. bur. jnal. 

1 Yime bon., 40 a., cdnn. com", 
l./dem. ernp. comestibles, ta-

bac, pâtisser., épicer., caisse ou 
gér" av. pet. caut. Sér. réf. M»» 
André, 26, cours de Bayonne. 

171 x - contremaître mécanicien 
'j non mobilisable demande pla-, 

ce. Se déplacerait. Prendre l'a-
dresse au bureau du journal. 

Employé retraité du Midi, 45 
a., dem. emploi de nuit pour 

surv. fer, écrit. Ec. Emile, b. jl. 

E lève en pheie dem. de suite 
remplac. 3 ou 4 j. Ray, b. jl. 

E xcell. typo, prote, metteur, 
correcteur, connaiss. trav. et 

commerce d'impr., cap. diriger 
maison. H> réf. Ecr. Robin, b. jl. 

F em. ch. 30 a., Bdx depuis guer-
re, bonn. réf., con. t. b. serv., 

dem. pl. Paris l«r» j. octobre. Ec. 
Bousquet Déa Fleix (Dordogne). 

Fem. ch. désire pl. famille étr. 
Voyagerait. Ecrire Lise, c. La-

marque, 79, Arcachon. Référenc. 

Gendarme retraité, cautionn*, 
dem. emplobrecette, garde ou 

autre. Jolie écriture, connaissant 
machine à vapeur. — Adresse au 
bureau du journal. 

Homme sér.,Français, non mo-
bil., connaiss. oompt., doua-

ne, dem. emploi. Exc. référ. Ecr. 
Baunard, 12, Chai-des-Farines. 

Imprlmr ou typo 38 a., étrang., 
pari, l'ranç., Ltalt, espag., dem. 

emploi, rue Belleville, 118, Bdx. 

J» fem., mari môb., dem. emp. 
st.-dact. ou comeo d. pâtlss. ou 

aut. ; aider* d» com". So déplac'. 
Ec. Mme Roumégous,24,r.Gouvion. 

J- tille 21 a., b. éduc, tr. b. mu-
sicienne, dem. emploi prof, de 

piano école libre ou famille. Sér. 
réf. Ec. J. Magnou, 1, pl. Nouv.-
Hallc, Périgueux ■ (Dordogne). 

J eune apprenti 14 ans deman-
de place avec, pension chez 

électricien. Ecr. Lemaltre, b. Jl. 

J™ fille 17 ans, 2 ans 1/2 dans 
nouveautés, demande , place 

dans magasin sérieux Bdx. Ecr. 
Tureil, Agence Bavas, Bordeaux. 

J" homme, '25 a., robuste, non 
mobilisable, sachant soigner 

chevaux, dem. place Bordeaux 
ou campagne. Ecrire Henri, vil-
la Espérance, chemin Bellus-
Marellnac, à Caudéran. 

ingère dem. journées. Ecrire 
j-Jeanne, bureau du journal. 

TJlace mattre de chai ou gér™ 
JC maison vins demdée par s.-off. 
lib., conn. tonnellerie,opérât.vins 
et alcools, trait, pesag., déguston, 
comp" de chai, tenue compte dt 
régie. Ecr. Raymond, bur. jnal. 

P réparateur en pharmacie, 
hautes références, cherche si-

tuation. Ecrire flx. conditions. 
Néros, bureau du Journal. 

T) eprésentation. Bonne suite 
JLVnégligée depuis les hostilités 
est demandée, ou autre affaire. 
Ecrire Blin, bureau du journal. 

etraité douanes demande gé-
rance dépôt vin. Adr. journ. 

S ulsse 32 a., célib., réf. If ord., 
cherche place. Ec. Léopold, jl. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A vis.Jean,8,r. Mich.-Montaigne, 
dem. plus, ménag. vigner»"». 

B 
ureau placem* Màssôn. Con-
fiance, 29, Pal.-Galllen, Bdx, 

B 
onne dem^, 20 à 30 ans. Ré-
fér., 25, aven. Thiers. Pressé. 

CCharpentiers d«», Entreprise 
j Delvert, 116, q. de Bacalan. 

Chauffeurs d'usine demandés 
5, rue de Moscou, Bordeaux. 

C hef de culture, marié, non 
mobilisable, connaissant tous 

trav. agricoles, surtout bétail, 
pour diriger grande propriété 
aux environs de Bordeaux, belle 
situation à personne énergique 
et travailleuse. Ecrire avec réfé-
rences Ponteil, Agence Havas. 

D em. ménag. charr. labour, 
s. enf. : homme n. mobilisa-

ble, femme p. intér. Bons ap-
pta, nourri, logé ou logé menus 
suff. Devillegoureix, Gradignan. 

D cm. apprenti 15 a. prés, p.par's 
p. auto,mécan., serrur.Cal, Jl. 

D isponibles. Espagnols, ven-
dangeurs, porteurs, ménages 

agriculteurs, manoeuvres. — P. 
Mongie, 32, rue Sainte-Colombe. 

J . h. 15/16 ans, intelligent, de-
mandé pr débuter commerce, 

présenté parents. Appointem'». 
i3, r. Sainte-Catherine, entresol. 

Ménage, domestiques s. enf.. 
45 à 50 ans, demandé p. pet. 

propriété banlieue : vignes, po-
tager, 2 vaches; femme cuisine, 
service 2 maîtres; nourris, logés, 
gagés. Référ. exigées. Ecrire pos-
te rest. Raymond, Gradignan. 

M achine à tricoter demande 
tricoteuse, r. Dauphine, 15. 

O uvriûre et pet. ouvrière bro-
deuse dm*, 288, bi Talence. 

O n dem. pr vente, j" h. 20 à 30 
a., magasin, 10, r. Vit.-Carles. 

O n demande commise chaus-
sures, 8, rue Clare, Bordeaux. 

On demande livreur sachant 
conduire et soigner chevaux. 

Référ. sérieuses exigées, 9, rue 
Causserouge, de midi à 2 heures. 

On demande gandien proprié-
té, homme ou femme, ou mé-

nage, bonnes références, pen-
dant la durée de la guerre, sim-
ple surveillance. S'adr. châ-teàfi-
Rouquey, près Plchey, Mérignac. 

O n dem. placlère pour modes 
135, r. David-Johnston, Bdx. 

O n dem. jeune débutant aide-
restaurant. Hôtel Français. 

O n dem. ouvr. mécanic. ajus-
teur 37, r St-Remi (au bur.). 

O n demande ménage vigneron 
prix-faiteurs. S'ad. régisseur 

château la Louvière, Léognan. 

O n demande chauffeur maison 
bourgeoise, sachant très bien 

conduire. Référ. Ecr. Ram, b. jl. 

O n dem. un botteleur. Pressé, 
Ecrire Cal, bureau journal. 

ëglsseur agricole d<i« de suite 
pour près Agen. Adr. journ. 

Soudeuse étiquettes cuivre, car-
tonnières et colleuses. Choc* 

Louit, 26, rue d'Eysines, Bordx. 

S téno-dactylo capable rédiger 
corresp., factures, compt, est 

dem. Indiquer degré instruction 
et références. 125 fr. R.ép. manus-
crite X. Job, bureau du journal. 

V achères demandé», chat. La-
croix-Villarose, à Ambès.G'ie. 

Vachers demandés p. laiterie, 
beurrerie. Gros gages. Ecrire 

M. Dubroca, 35 r. NaUjac, Bdx. 

A l"-, partie de propriété meub. 
à Caudéran pour pied-à-terre 

ou à demeure,à 100 m. de3 trams, 
sur 2 lignes.. Prix mod. Adr. jl. 

louer, chambre meublée mal-
son particulière. Adr. b, jl. 

.louer à 10 kil. de Bdx, ferme 
de 15 hectar. de prairie. Ad. jl. 

A 
A 
A louer magasin p. comestible 

rue Sainte-Eulalie, Bdx. 

M aison meublée à louer à Ey-
slhes. Adr. bur. du journal. 

1 er ét.. beau quart., bel appart. 
eompl., meub., chauff. oêntr., 

élec'é. bain, à 1er. Adr. journal. 

2chambres meub.. cuisina eau 
et gaz. à louer, 24, r. Cancera. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A 1« ch. pers. hon.. ch. meub. à 
j. h. présenté p. par'». Ad. JL 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D ésire louer dans centre eu 
meublé avec 2 ch., Sillon.;, sal-

le à manger, cuisine, salle'bafrf, 
ch. de bonne. ChaulT cent, exigé. 
Ec. Cainpos, consulat Brésil, lix. 

On dem. échoppe ou appart* 
vide, 4 p., 4 ii M) fr S.-Dame 

ou Saint-And ré. Ecr. Art us, jnal. 

On dem. échop. 4 pièces, jard., 
quart. Na'isouly, St-Gcues ou 

pessac. I.a.sserre, 113, r. Malbec. 

O n demande à louer meublé. 
2 chambre.-, salle à manger, 

eulsfrre Ire préférence proximité-
pont Bastide. Ecr. Zam, Journal. 

O n demande louer maison vide 
avec jardin, comp. : salle à 

manger, salon, cuis., 3 chambr. 
maîtres, cabinet toil.. chambres 
domest. Ecrire Turpin, b. jnal. 

O n dem. louer près ville petit 
jard., pet. prix. Ecr. Gant, jl. 

P rof. mob. cherc. 2 ch., cuis., 
s. à m. d« fam., quart. Aquit. 

Ec.Soualah,29,r.Traversière,Bdx. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A chat de livres, gravures, an-
iTLtiquités, timbres-poste, Mon-
teil, 13,cours Pasteur, Bordeaux. 

A v.. couveuses et éleVeuses, 
matériel avicre, réelle occas. 

30 bonbonnes 50 litres. Adr. jnal. 

V v., billard, vieilles gravures 
occ.Clievalier.à Bri zam bourg. 

A v. locomobile 12'chev'. tim-
. V bre .V 6. Adresse journal. 

I v., Salamandre ayant chauffé 
Xl3 mois. Ecrire Riquard. jnal. 

A échang. groupe électrog. c1" 
auto.Phto,?ô,av.V\-Hugo,Tulle 

A chat or et diamants. Haut 
p,-ix 31, rue Esprit-des-Lois. 

B agues, brillants, solitaires et 
entour. occ. 31, r. Esp.-d.-Lois 

B oucles d'oreilles,-beaux bril-
lants occas., 31, r. Esp^-d.-Lois 

J^oiuie affaire: voiture angl. à 

C 
tVendre, 21, rue de la Gare. 

hevaux et poneys à v., cause 
.'départ, route de Toulouse, 19. 

rAemandé 26, rue d'Eysines. ba-
I/ladeuse 40/50 quintaux; ca-

mion 2 chevaux, 6,000 kilos. 

n veloppe Dicyc.itl x S.VU.D.q ua t. 
U 3 fr. 50. Chemin de Pessac, 80. 

ument à 2 Ans doublée à ven-
dre. S'adr, r. Paul-Bert, 28. 

E 
J 
J 
L 

achèterais piano et bureau 
occasion. Rigo,. 25, rue Tastet. 

ocat. macli. écr. tout. marq. 
dep. 10 fr. p. m.,52,all. Tourny 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous, genres, stock 

important, à vendre. Prix modé-
rés, 216, cours de Toulouse. Bdx. 

S alle à manger chêne occasion 
demandée, hon état. Donner 

orix et détail Fressac, Ag. Havas 

Oitute boulangère femme à 
bras d*se. Léglise. .l.r.Colbert. y 

6 • barriques vides vin blanc bon 
état à v. 64, cours d'Albret. 

AUTOS & CYCLES 

■ A v. S ch. à air Michelin neuv., 
j:\.jam. montées 935x 135, 815x |05, 
55*. Photo, 25, av. V.-Hugo, Tulle. 

A v. Peugeot 10 HP, ent« revue, 
±\_K pU, peu roulé, ét. abs" neuf. 
William, 45, r.Camille-Godard.Bx. 

A chète beau torpédo 12 HP 
pe marq., bon état, 6 à 8,000 f. 

Béton, 72, r. Croix-de-Seguey, Bx 

Torpédo 12 HP Motobloc état 
neuf à vendre. Maleville, 18, 

cours du Chapeau-Rouge, Bdx. 

HP. mot. 

neufs, Jolie affaire, ilabrit," Pau. 

Torpédo g<i luxe 11 HP de Dion 
récent, accessoires nombr., à 

vend. Cazeaux, 69, r. Jean-Soula. 

rpoi-pédo Le Gui 1913, i 
X Chap. Dorn.7.qx.l30,4 yit„Brjei)s 

Y oit" Grégoire 9 HP 4 pl. Ex-
cell. état, marche parf. Ad. Jl. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon, villa Toledo, tr. agr. 
situation, prend pensionn'". 

B x, fam. inst., dist., pr. lycée, 
Ecole com., prend, pensre, 

études, surv., mais, seule, jard., 
vie f., pvmod. Ley, r. Prévôté, 29. 

F am. hon. prendr. peils. élève 
lycée, surveill. devoirs, pia-

no, violon. Adresse bur. journ. 

I nstr ret. dem. pensre, pr. mod. 
Brunet, Fontcouverte (Ch.-Ire). 

P rofesseur pr. lycée prend 2 
pens. libres ou surv. jardin. 

Adr. pharmacie, ail. Damour, 65. 

P r. Longchamp, famille.honor. 
prendr. pens. élèv. lycée, vie 

famille, jard., mais. conf. .Ad. jl. 

oyan «Les Autans», mais, de 
fam. face à la mer. Pr. mai, 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aji propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à l'en 
treprise à des prix très modérés. 

\M odes â façon. Créations, re 
1VJL parafions. Prix modérés. 
M"» Germaine, chez Mm» Lava-
telte, chemin de Béarn. à Ls 
Giactère-Mérlgn'ac. 

toppeur retisseur, travail soi-
gné, Cantou, 12, cours Tourny S 

Offres si Demandes de CaDitaui i 
1 fr. 50 la ligns 

O ffre à personne honorablf 
bénéf. exploitât, contre loge-

ment. Ecrire Jourdel, journal. 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 
hMMMBHSlSBBBBIMSBS^tSBB^SBBSSBSBrBSSSBMBBBBM, 

1 fr. 50 la ligne 

V ignoble. 4 hect., belle récoltf 
vins réputés, à vend, cause 

vieil!. Facilités. Paulaln, b. jnal. 

Cours et Leçons > 
1 fr. la ligne 

D ame anglaise, profr, pVépara 
tion pour examen et anglait 

commerc1, donne leçons. Adr. jl 

E jole sténo-dactylo, anglais 
espagn., 6, r Margaux, au le" 

Leçons partie, depuis 5 fr. p. m. 
Placemt grat - des élèves assuré 

IEspagnol en 15 leçons, métho 
Li de orale. Salis, p'e r1* Bordx, 

i)rotesseur latin, trançl, grec 
8, place d'Aquitaine (au 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la lignfty 

Perdu enveloppe av. 6 certifie 
femme de chamb. Rapp. La. 

rouvat, 25. r. Poq.-Molière. Réc 
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CHARLES MEROUVEL 
DEUXIEME PARTIE 

Ïj'OTbsession 

XIII 
Dans le Tourbillon 

:— Elle est perdue. Les médecins 
l'ont condamnée. Ils ne viennent plus, 
â'ai fait ce que j'ai pu. Elle n'a pas 
puit jours à vivre. Consolez-la. Dites-
liti qu'il y a de l'espoir, qu'elle ne se 
idécourage pas. Je travaille le jour; je 
passe les nuits auprès d'elle. Nous ne 
connaissons personne. 

Et avec un accent poignant elle 
avoua : 

— J'étais décidée à tout pour gagner 
une petite somme qui m'eût permis de 
lui procurer quelques douceurs et de 
ne pas la quitter pendant ses derniers 
jours... C'est si cruel pour moi de sa-
•yojr qu'elle peut mourir, seule,, aban-

donnée, pendant que je ne suis pas là ! 
Elle allait éclater en sanglots et en 

larmes. 
Elle fit un effort sur elle-même et, se 

rapprochant de sa chère malade : 
— Le docteur trouve qu'il n'y a rien 

de perdu; qu'il ne faut pas désespé- ! 
rer... Les beaux jours reviennent. Tu 
pourras sortir... N'est-ce pas, docteur? 

— Certainement. 
Il demanda du papier et parut écri-

re une ordonnance sur une petite table. 
Ensuite il prononça quelques paro-

les d'encouragement, promit de reve-
nir et dit à l'inconnue : 

— Elle n'a besoin que de calmants!.. 
Venez, vous rapporterez ce qu'il faut. 

Il était profondément ému. 
La physionomie si loyale, si douce, 

de l'aînée des deux pauvres filles, sa 
ressemblance fortuite avec mademoi-
selle de l'Aubière, son dénûment si 
profond, le touchaient au fond de 
l'âme. 

Il pressa doucement la main déchar-
née de la malade et la quitta en lui di-
sant : 

— Ne craignez rien... .Votre sœur re-
vient à l'instant. 

De retour au boulevard, ils trouvè-
rent une pharmacie déjà à demi fer-
mée. 

Il se fit connaître. 
La qualité de député est un palla-

dium qui donne partout une certaine 
influence. 

Un employé lui délivra compiaisam-
ment des sirops destinés à endormir j 

les douleurs et à procurer le sommeil. 
La jeune fille et son compagnon fi-

rent encore quelques pas ensemble. 
Avant de la quitter il lui mit dans 

la main l'or qu'il avait sur lui en di-
sant : 

— Si j'étais riche, mon enfant, je 
vous donnerais davantage, mais moi 
aussi je suis presque pauvre, et de plus 
j'ai de grands chagrins, comme vous. 

Elle regardait les sept ou huit louis 
qu'elle'venait de recevoir, avec étonne-
ment, en murmurant : 

— C'est trop, monsieur, c'est trop ! 
— Non, c'est un plaisir pour moi de 

vous avoir rencontrée... 
— Nous nous reverrons? 
Il secoua la tête. 
— Je ne crois pas, mais je fais des 

vœux pour votre bonheur. 
— Dites-moi au moins votre nom, je 

vous en prie. 
— Pourquoi ? 
— Pour que je le bénisse ! Vous m a-

vez sauvée du désespoir, du suicide 
peut-être... 

— Vous vous appelez Jeanne. 
— Oui, monsieur. 
— Moi, je m'appelle Jean, Jean de 

Bures... Souvenez-vous !.„ 
— Je n'oublierai pas... 
— Peut-être entendrez-vous pronon-

cer ce nom dans quelques jours... 
Adieu. . ' 

— Pourquoi pas au revoir? 
— C'est impossible... Adieu. 

- Il s'éloigna précipitamment, à re-
ret. Cette jeune fille était charmante. 

Sa voix avait des accents qui le trou-
blaient. 

Il descendit vers les grands boule-
vards à pied, lentement. 

Et par instants il s'en voulait de son 
indifférence. 

Il se demandait • 
— Qu'est-ce donc que i'amour? Et 

comment est fait le cœur de l'homme ? 
Dans ce grand Paris, il rencontrait 

à chaque instant des femmes admira-
bles qui toutes étaient faites pour ins-
pirer les sentiments les plus passion-
nés. 

Auprès d'elles il restait insensible, 
absorbé par le désir d'une seule, de 
celle qui l'avait quitté pour s'attacher 
à un autre et qui le repoussait, lui, son 
mari, son maître ! -

Il ne pouvait l'arracher ni de sa mé-
moire, ni de son âme, ni de son cœur ! 

Elle l'absorbait au point de lui enle-
ver toutes ses forces, sa santé, son re-
pos, sa raison 

Et il n'y avait pas de remède à ce 
mal. 

Il était incurable ! 
Cette Jeanne qu'il venait de quitter 

était charmante, malgré sa misère. 
Pour être belle autant que son Hé-

lène, que lui fallait-il? 
Un peu d'aisance, de repos et de 

bonheur. 
Peut-être elle lui devrait son salut. 
Cette idée le rendait plus léger, j 

moins sombre 
Sa pauvre sœur mourrait. 
Elle était aux portes de la tombe. 

Alors seule, débarrassée de ce far-
deau, elle se suffirait peut-être, et qui 
sait? elle pourrait trouver un honnête 
homme qui la remarquerait et s'atta-
cherait à elle. 

Lui qui n'était déjà pas trop riche, 
il avait donc pu faire un peu de bien ! 

Lorsqu'il rentra, à la pension Beau-
chenay. ii se trouva face à face avec 
son collègue Saillagousse qui lui dit 
gaîment : 

— Ah! mon gaillard, enfin nous 
avons fait nos petites fredaines ! Mes 
compliments, elle était ravissante, vo-
tre blonde ! 

Et comme Saillagousse ajoutait: 
— Une débutante, hein? 
Il répondit : 
— Vous avez raison, mon cher, une 

débutante, une pauvre fille que la mi-
sère contraignait comme tant d'autres, 
que nous ne savons ni protéger ni sou-
tenir, à tomber à l'égout du vice et de 
la pourriture, une malheureuse dont 
la sœur agonise, au dernier degré de 
la phtisie, sur un lit de souffrance, 
abandonnée dans une mansarde, sans 
pain et sans secours d'aucune sorte. 
Je l'ai compris et j'ai voulu voir jus-
qu'où, dans ce Paris si riche on peut 
descendre et dans quelle détresse on 
peut tomber. Je suis allé chez elle et 
j'ai vu... J'ai laissé dans la main de 
bette ravissante blonde, qui allait se 
vendre pour procurer quelques dou-
ceurs à sa, sœur à son lit de mort, ce 
que ma pauvret? me permettait de lui 
donner. Voilà ma conauète. 

Il ajouta avec ironie : 
— Vous avez raison. C'est une véri-

table beauté, mais je me serais estimé 
la dernière des brutes si j'avais profité 
de sa misère et de son affolement. Je 
l'ai quittée en faisant des vœux pour 
que l'avenir lui soit meilleur que le 
présent... Et me voilà. 

— Vous la reverrez ? 
— Je ne crois pas. 
— Vous avez tort... Une perle, mon 

bon! 
— Vous l'avez dit, une perle... 
— Et vous la laissez à d'autres!... 
Jean de Bures fit un geste d'incerti-

tude et remonta chez lui. Là, il s'en-
ferma. 

Il s'assit devant sa table et cacha 
son front entre ses mains. 

Quelle journée il venait de passer ! 
Que de choses il avait vues et enten-
dues ! 

D'abord c'était la visite du vieux ca-
pitaine Brossart qui l'avait surpris. 

Que d'instances il était chargé de 
lui faire ! 

Comme on tenait à racheter la li-
berté d'Hélène ! 

Puis c'était sa course à Franclieu, 
son déjeuner à l'Union des gardes où 
la fille de la maison lui avait révélé 
avec tant de vérité l'état d'âme d'Hé-
lène. , 

Elle ne le trompait pas. 
Pourquoi Teût-ellc fait ? 
Elle ignorait qu'il fût le mari de 

l'inconnue de Franclieu. 
D'ailleurjL. n'avait-il nas eu sous ses 

propres yeux un spectacle qui devail 
le fixer sur les sentiments d'Hélène à 
l'égard de Marcel Débordes? 

Ne l'avait-il pas vue s'abandonner 
dans ses bras avec une facilité qui lui 
avait fait bondir le cœur! 

Si le capitaine Brossart était revenu 
à Paris; s'il s'était imposé la fatigue 
d'une nouvelle visite à la rue de Lille, 
ce ne pouvait Ôtrt nue sur les instan-
ces de sa nièce elle-même qui voulail 
obtenir ce consentement le plus tôt pos-
sible, tant elle avait hâte de voir ses 
liens brisés pour en contracter d'autrea 
librement. 

Enfin, il l'avait abordée. 
Il avait pu causer longuement ave* 

elle. 
Il était descendu aux dernières COQ. 

cessions; il lui avait offert de la re-
prendre, malgré le passé, d'adopter 
l'enfant de l'autre !... 

Il lui avait ouvert sou âme, il lui et 
avait montré les plaies saignantes, son 
desespoir, l'amour vainqueur qui It 
tyrannisait, ses chagrins, ses tortures, 
et elle était restée froide auprès de lui, 
insensible à ses cris, sans un accent d< 
pitié ! 

A ses prières, elle n'avait répondu 
que d un mot, toujours le même i 

— Impossible! Je ne peux pas! 
Par un effort surhumain, il était par-

venu a rester presque calme, à cache» 
son exaspération, sa colère t 

(A $ulvr».l 
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